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LE PREMIER MEURTRE
DE 1977 AU QUÉBEC
DANS UN PÉNITENGIER...
À SÉCURITÉ MAXIMUM
Les autorités pénitencières du Québec vivent

présentement sur un baril de poudre. Le moin-
dre petit accrochage pourrait déclencher une
sauvage émeute et le meurtre de Marcel Girard
au "super-maximum’ de la prison de Sainte-
Anne-des-Plaines, pourrait bien étre cette
amorce d'étincelle.

par Guy Lassonde

Telle est la situation
dans laquelle vivent
présentement les di-
recteurs d'institutions
pénitencières au Qué-
bec. Pour brosser un
tableau de la situation.
il faut remonter au
‘’bingo”’ de Saint-Vincent
de-Paul alors que des
centaines de détenus en
furie prenaient le con-
tréle de l'institution
pour obtenir de meil-

leures conditions de
vie.

Cette émeute ou "bin-
Bo". pour employer le
langage carcéral. avait
été prévue plus d'un an
à l'avance. alors que
le solliciteur général
se voyait remettre un

  

volumineux dossier por-
tant.en autres choses.
sur la sécurité et la
protection dont jouis-
saient alors les gar-
diens de prison.
Dans le cas qui nous

occupe. soit le meur-
tre de Marcel Girard.
ce dernier devenail la
première victime de
meurtre à avoir été
commis au Québec en
1977. alors qu'il était
mortellement  poignar-
dé à l'Institut Archam-
bault de Sainte-Anne-
des-Plaines par un au-
tre détenu.
Son assassinat serait

selon une source gé-
néralement bien infor-
mée, l'aboutissement d’u-
ne guerre que se li-
vrent présentement deux
gangs bien distincts à
l'intérieur du milieu
carcéral.
Les motifs de la ba-

garre qui devait dégé-
nérer en meurtre au-
raient, à toute fin
pratique, peu d'impor-
tance dans l'aboutisse-
ment du crime.
Marcel Girard. un ré-

cidiviste de 34 ans, a-
vantageusement connu
des policiers de Qué-
bec et de Chicoutimi,
purgeait une peine de
deux ans de prison

LEERLE]
ALLEL EGA11
ENTRE DETENUS
DANS NOS PRISONS

pour un vol a main
armée commis 3 Chi-
coutimi et il avait été
condamné à la même
peine. le 23 janvier
1975. pour extorsion
et possession d'arme
offensive à Québec.
Le soir du meurtre,

soit le premier jan-
vier vers 22 heures,
quelque 250 détenus de
l'Institut Archambeault é-
taient réunis dans le
gymnase de l'institution
pour voir le film “Plein
la gueule’, une produc-
tion mettant en vedet-
te Bert Reynoids qui
joue le rôle d'un pri-
sonnier...

Tandis que la salle é-
tait plongée dans le
noir, un bruit de chai-
se fracassée et un cri
alertaient les surveil-

  

 

    
lants. Saignant abon-

damment. Marcel Gi-
rard était étendu de
tout son long, mortel-
lement atteint de trois
coups de couteau.
A ses côtés, Edgar

Roussel, le compagnon
d'armes et d'évasion de
Kichard Blass. Pour a-
voir voulu se mêler

de la rixe, il a écopé
de deux coups de po

gnard au dos. Ses bles-
sures sont très graves.
it est conduit à l'hô-
pital Reine-Marie.
Son état jugé sérieux

lors de son transport
n'inspire plus de crain-
te aux médecins de
l'institution au moment
d'aller sous presse.
En apprenant la nou-

velle la Sdreté du
Québec, dépéchaient
quatr. enquéteurs sur
les lieux afin d'essayer
de débrouiller toute
l'histoire.

On sait, depuis ce
temps, qu'un suspect a
été mis en ségrégation.
mais la police refusait
toujours de révéler son
identité. Cela, semble-
t-il. ne ferait qu'attiser
la guerre en règle que
se livent les deux
gangs dont nous faisions
mention plus haut.

Marcel Girard est devenu la première victime
de meurtre au Québec en 1977 après avoir été
poignardé à mort à l'Institut “maximum” Ar-
chambeault. (Photo: Le Petit Journal)

  

Edgar Roussel àa écopt de deux coups de poignard
pour avoir voulu se mêler de la rixe.

(Photo: Le Petit Journal)

Le

vy La
Ex-compagnon d'armeset d'évasion du tristement célèbre Richard Blass, Edgar Rousseil devait
être conduit à l'hôpital Reine-Marie, après avoir été poignardé à deuxreprises.

(Photo: Le Petit Journal)
  



 

ROLLAU RETTE

DEUX TRAVESTIS,

 

BRIGITIE ET
OYLVIE, LIVRENT LE SECRET
DE LEUR VI

Après minuit, à Montréal, comme dans toutes
les grandesvilles et capitales du monde, les gens,
communément appelés ‘oiseaux de nuit”, sortent
dans les rues éclairées aux néons des clubs, des
restaurants, et entre les phares des automobilis-
tes assoiffés d'excitant, d'aventure et d'inusité. On
parle beaucoup d'alcool, de drogue et de femmes,
et on oublie les hommes, leurs fantaisies, leurs
désirs, en somme,leur double vie.
 

par J.K. Cordeau
Photos Gilles Chartier

Dans certains endroits
publics, dont plusieurs
restent ouverts jusqu'à
six heures du matin, on
peut se méprendre à
croire que la jeune fille
assise voluptueusement
au bar et qui prend des
airs aguichants peut é-
tre un ancien copain, un
collègue, voire même
votre propre frère. Et
l'escouade de la morali-
té a dufil à retordre.

Corps a louer

Le Petit Journal a ren-
contré personnellement
pour ses lecteurs deux
cas typiques de ces jeu-
nes hommes, demi-fil-
les, dont le rêve est de
devenir complètement
femmes. Brigitte est
très jolie, cheveux blonds,
sourcils épilés, les yeux

percants, le visage fin,
sans barbe et toujours
souriante. ‘Elle’ dit dans
un timbre de voix entre
ténor et alto: "J'ai 22 ans,
et j'ai réalisé que, mé-
me étant garçon, c'est en
femme que je dois vi-
vre, non pourla rue, mais
parce que j'aime les hom-
mes et je tombe sou-
vent en amour. Je me
fais pousser les seins de-
puis un an. Etant parti de
chez nous très jeune, j'ai
dû me débrouiller tout
seul ou avec nom ami
“Sylvie” avec qui j'habite.
Chez mes parents. à la
maison, on m'a pris com-
me je suis. Mes frères
et soeurs n'ont jamais
ri de moi ni de mes ma-

 

nières  efféminédes. lis
ont été bien corrects;
mais je n'ai jamais trés
bien connu mon père.
Ma mère, qui est très
belle. chante dans un
club connu, depuis 25 ans.
J'ai beaucoup d'admiration
pour elle et elle m'aime
bien. || paraît qu'on se
ressemble!
Emue, Brigitte se tait.

replace ses cheveux.
puis reprend son récit:

“Les docteurs Hamel et
Coallier sont très gen-
tils. J'obtiens. sous pres-
cription, des hormones
que je m'injecte dans le
haut de la fesse, toutes
les semaines. Moi. c'est
le lundi. Je m'envoie 1cc
d'oestrogéne plus lec d'a-
lutin. Ca coûte $19 par
mois et ça pousse!” Quant
a4 Sylvie un peut plus
costaud. Mais tout le
monde l'aime pour son
sans-gêne et ses grands
yeux, “elle” vit en fem-
me depuis dix ans.
“J'ai commencé à 12 ans,
dit-il, ma famille m'a
acceptée comme ça et
je me sens prête pour
la grande opération bien-
tôt à New-York. Je me
ramasse de l'argent

(3,500) et j'ai hâte d'é-
tre une vraie femme.
Le gouvernement va
payer les trois quarts du
prix de l'opération. Je
chante dans un club.
mais j'ai eu moins de
chance que Brigitte par-
ce que je suis plus gros-
se et je dois porter des
perruques. Je voudrais
faire du spectacle toute
ma vie, mais je dois
bosser fort et me défen-
dre. Je suis partie de
chez ma mère à 12

TIRAGE DU 30 DECEMBRE, 1970

 

ÉTRANGE  
Quand est venu le moment de remercier ces deu x ‘copines’ pourleur franchise et les poses pour les

photos, “elles” ont souri d'un air câlin en disant:Les gens ont tellement besoin d'être informés. Ca
nousfait plaisir...”

ans; mas soeurs m'ont
aidée, psychologiquement
surtout. Des fois ça fait
mal de se réveliler et de
constater qu'on est du
monde à part. Pourtant
il faut que ça continue.
Dans le quartier où on
tient, on es bien aimées
et c'est ça qui compte
le plus.”

L'esprit doit
correspondre
avec le corps

Le docteur P.… qui
pratique des opérations
autant spéciales que dé-
licates, déclare ceci:

“Une opération de trans-
sexualité compiète,
c’est-à-dire l'homme
qui devient femme éu
la femme qui devient
homme. n'est possible
et approuvée que lors-
que le patient ou la pa-
tiente fait preuve lui-
méme qu'il vit depuis
un certain temps, dans
l'esprit de l'autre sexe.
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Ces personnes, âgées
entre 20 et 40 ans, doi-
vent démontrer à l'exa
men psychiatrique, qu'el-
les sont saines d'esprit
et disposées à prendre
une décision aussi im-
portante, celle de chan-
ger de sexe.”
Le docteur P.. ajoute:

“Le patient, aprés avoir
été suivi par le départe-
ment d’endocrinotogie

de l'Université du Québec,
prouve qu'il .est prêt a-
près avoir vécu long-
temps en homme ou en
temme. C'est alors que
l'intervention  chirurgica-
le, payée par le gouver-
nement sur avis médical
autorisé, devient la fin
de la transformation et
non le début.”
La personne doit être

vraiment prête pour
ne pas retourner ensuite
contre le médecin ou
l'hôpital, les poursuivre
en cour. prétextant qu'à
ce moment-là, elle a-
vait eu ‘‘un coup de folie”
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Ces opérations sont as-
sez rares ici à Montréal
(seulement 10 cette an-
née) et coûtent cher. À
New-York, elles sont plus
courantes et coûtent jus-
quad $6.000, selon le
genre d’anesthésie.

Avoir des seins

‘Ceux qui viennent ici,
en clinique, pour se fai-
re poser des seins. ne
voudront jamais se pri-
ver de leurs organes gé-
nitaux. lis se font aussi
arrondir les joues, gon-
gler les pommettes. Ce
sont de jeune éphèbes
homophiles qui se con-

sacrent au spectacle ou
au plus vieux métier du
monde.” || faut les voir
chez P.J's rue Peel: au
Limelight rue Stanley; a
la Grande rue Ste-Cathe-
rine prés de St-Laurent.
au Saguenay, et j'en pas-
se... Ces clubs regorgent
de cette faune bizarre,

13
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insolente et insolite qui
a mis tant de mois à é-
tudier le maquillage,
les vétements et l'en-
semble gestuel de la ra-
ce féminine.
Revenons au Dr P.:

“Ce sont des gens mal-
heureux finalement. ls
ne sont pas normaux;
ils cherchent, ils errent,
ils sont victimes d'une
erreur de la nature. La
plus grave erreur, et ils
doivent payer pour. lis
ne peuvent pas mener
une vie ordinaire: ils se
confient à
mais d'une manière ar-
rogante.” Une poitrine
ferme, ondulée, généreu- «
se, leur sert d'appat pour &
des clients éventuels ou F
d'accessoire pour le bon 2
plaisir de leurs petits |
amants. A l'instar des
femmes. ces marchands 3
d'illusions tentent de ga- 2
gner leur vie en jouant #
les infirmier(e)s de l'a-
mour physique... et par-
fois sentimental.
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LA TÉLÉ,
DÉVOREUSE DE
NOS LOISIRS
Le temps des Fêtes est maintenant chose du

passé, mais tant à cause des grands froids in-
habituels que nous avons dû subir en décembre
qu'à cause de cette époque de l'année, propice aux
réunions familiales, aux longues veillées à la
maison et aux congés de Noël et du Jour de
l'An, il nous a été donné de mesurer combien la
télévision avait pris de place dans nos vies et en-

vahi notre intimité.

Dernier refuge de nos
libertés, le foyer est
maintenant investi par
cette intruse sous la for-
me d'un petit écran, en
attendant le grand modè-
le au mur, déjà populai-
re aux Etats-Unis où
c'est le dernier cri com-
me nouveauté dans le
domaine de la télé. Bien
sir, il ne faut pas être
négatif et condamner sys-
tématiquement ce puis-
sant véhicule moderne
de l'information et de la
distraction  audio-visuel,
mais on en est encore
à se demander comment
se fait-il qu'on ait tendan-

ce à avaler tant d'émis-
sions plus ou moins vala-
bles, sinon insipides, sans
manifester plus d'esprit
critique et sans opérer
une sélection assez rigou-
reuse afin de faire, cha-
que semaine, un choix
approprié, tant pour les
adultes que pour les en-
fants, pour ne pas étre

esclaves et prisonniers
du petit écran.
C'est une question de

santé morale et de santé
‘tout simplement, en

méme temps que la li-
bération d'une emprise
beaucoup trop forte qui
nous fait perdre tant
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d'heures précieuses pou-
vant être utilisées avec
discernement et à bon
escient à une foule d'au-
tres tâches intéressan-
tes, à la maison ou à
l'extérieur.

C'est aussi simple, par
exemple, que la nécessi-
té des jeux de plein air
pour les jeunes et d'une
bonne marche quotidien-
ne pour les parents. Et
que dire du temps que
l'on pourrait consacrer
au bricolage, à toutes
sortes d'autres distrac-
tions et surtout à ta lec-
ture, ce que les gens
font de moins en moins
en dépit du grand nom-
bre de journaux, maga-

zines, revues et livres
de toutes sortes, offerts
en pdture au public
à des prix très raison-
nables. On ne se meuble
plus l'esprit qu'avec une
foule d'images fugitives,
soulignées par un bref
commentaire tellement
prédigéré,  synthétisé et
vulgarisé, pour être
vite digéré et assimilé,
qu'il en est vidé de toute
substance invitant à la
réflexion, ce qui est im-
pensable au rythme de
tant d'images-seconde.

Il ne reste rien en dé-
finitive ou si peu que l'on
est confronté avec une
foule de notions en sty-
le télégraphique qui font
des gens, des analpha-
bètes modernes ne sa-
chant plus ni lire ni é-
crire Le ministre de
l'Education, en France,
ne se plaignait-il pas,
l'an dernier, à Paris,
que les adolescents de
16 à 18 ans qui arri-
vaient au lycée, au mo-
ment des examens du
baccalauréat, savaient
moins l'orthographe que
les écoliers du cours
primaire (10-12 ans) d'il
y a seulement vingt-
cing ans (sic)t
W serait donc néces-

saire en ce début d'an-
née où il était de coutu-
me, jadis, de prendre
de bonnes résolutions
pour les douze mois à
venir, de se montrer
plus attentifs et plus
exigeants vis-à-vis
nous-même et notre en-
tourage immédiat. a
propos de ce problè-
me. Pensons-y bien a-
vant qu'il ne soit trop
tard car, d'après de ré-
cents sondages, il ap-
paraît que les enfants
passent au moins vinet-
cinq heures par semai-
ne, les yeux rivés sur le
petit écran, ce qui n’est
déjà pas bon pour leur
vue, mais qui détruit, de
plus, toute notion de
créativité en eux.

Du temps où il n'y avait
que la radio comme seul
moyen d'évasion sur les
ondes, on pouvait au
moins faire travailler
son esprit. créer. bâ-
tir, imaginer un décor
dans lequel se mouvait
les personnages que l'on
entendait seulement sans
le voir. On pouvait mé-
me donner un visage à

ces personnages qu'on
habillait ou déshabitlait
selon la fertilité d'une
imagination éveillée.

Aujourd'hui, il n'y a plus
rien de tout cela et la
passivité totale régne en

maitre dans nos foyers
de plus en plus dépouil-
lés de toute personnali-
té, à telle enseigne que
l'on se sent calqués sur
un même modèle et
robotisés, un peu com-
me dans “Le meilleur

des mondes”, d'Aidous
Huxley, ce que je ne
souhaiterais pas à mes
pires ennemis si ja-
mais je devais en avoir.

Est-ce vraiment cela
que vous souhaitez com-
meavenir en 1977?
 

Un avenir incertain!     
LE NOUVEAU-BRUNSWICK VA
ENFIN RECONNAITRE LES
DROITS DES AGADIENS
Les changements po-

litiques intervenus au
Québec le 15 novem-
bre dernier commen-
cent à avoir des ré-
percussions nationales,
comme on l'a vu ces
jours derniers dans une
déclaration faite à Fre-
dericton par le pre-
mier ministre Richard
Hatfield.

Celui-ci s'est engagé à
promulguer d'ici juillet
les cinq parties de la Loi
officielle des langues con-
sacrant les droits linguis-
tiques des Acadiens d'u-
tiliser le français. Les
descendants des malheu-

 

M. Richard Hatfield, pre-
mier ministre du Nou-
veau-Brunswick.

reux déportés de 1755 re-
présentent aujourd'hui 40

pour cent de la population
globale du Nouveau-8runs-
wick, dont la capitale spi-
rietuelle est Moncton.

“Big deal!”, disait juste-
ment l'autre jour un nou-
veau Montréalais, origi-
naire de Caraquert. (| se

rappelait avec une cer-
taine amertume que les
droits de la minorité an-
glophone du Québec sont
respectés intégralement
depuis 1867, année de la
Confédération. “Nous au-
rns dû attendre 108 ans
— c'est vrai qu'on est pa-
tient! — pour que les nô-
tres fassent l'objet d’une
même attention. C'est
pas trop tôt!” dit-il avec
une pointe d'humour.
 

UNE LOI FÉDÉRALE DES PLUS
IDIOTES QU'IL FAUT CHANGER
Lorsqu'il était commissaire en chef adjoint de la Gendarmerie royale du

Canada, M. W.H. Kelly n'était pas des plus loquaces avec les journalistes
y compris les chroniqueurs policiers.

Comme on le sait, l'ex-
trême discrétion est
toujours de rigueur à la
“RCMP”, méme si la si-
tuation s'est quelque peu
améliorée depuis l'entrée
en fonction du commis-
saire J. Maurice Na-
don.
Ces jours derniers, le

bouillant sieur Kelly dé-
nonçait, devant un groupe
d'étudiants à l'Ontario Po-
lice College, une prati-

que qu'il considére com-
me hautement répréhen-
sible. “Les policiers ca-
nadiens sont toujours te-
nus d'avertir un suspect
qu'il n'est pas obligé de
dire quoi que ce soit à
celui qui l'interroge, ce
qui est tout à fait ridi-
cule. De la sorte, tout
accusé fait un pied de nez
aux tribunaux."

M. Kelly s'empressa d'a-

jouter que le fait qu'on
permette à des avocats de
détruire la crédibilité de
témoins qui disent la
vérité comme conséquen-
ce que le public en géné-
ral refuse de plus en plus
de collaborer avec les
autorités. En effet, on
constate assez souvent
qu'un suspect sera mieux
traité par les tribunaux
que les policiers déposant
contre lui.  



L'ÈRE DE L'ESSENCE À *!
LE GALLON ET DE L'HUILE
COMBUSTIBLE A 50% APPROCHE

L'essence ordinaire dont le prix au gallon varie entre .76 ot .86 et neuf-
dixièmes depuis des mois dans le grand Montréal (le super vaut envi-
ron .04 de plus le gallon) devrait se situer aux alentours d’un dollar le

gallon d'ici 1a fin de 1977.

Quant au prix de I'huile
employée comme combus-
tible au foyer, on prévoit
qu'il sera bientôt à .50
le gallon dans la région
métropolitaine. D'ailleurs,
Esso rajustait dernière-
ment son prix de .01 et
demile gallon, disant que
c'est en raison de frais
administratifs et autres
toujours plus élevés. Cet-
te hausse est entrée en
vigueur au Québec, avant
même la majoration de
prix moyenne de 10 pour
cent décidée récemment à
Doha (Qatar) par onze
des 13 pays membres de
l'OPEP.
Deux des adhérents. soit

l'Arabie séoudite et les E-
mirats arabes unis, se
sont contentés d'une haus-
se moyenne de 5 pour

cent. Notons qu'un autre
relèvement de prix du
baril d'huile brute est pré-
vu pourle lerjuillet 1977.
Le Canada importe bon
an, mal an, plus de 700,
000 de barils quotidien-
nement alors qu'il en ex-
porte plus de 300,000 vers
les Etats-Unis, à même
les champs pétrolifères
de l'Alberta et de la Sa-
skatchewan.

Mais comme notre pays

dispose de fortes réser-
ves de pétrole brut en c:
moment, la majoration
du prix de l'essence et du
mazout utilisés à des fins
domestiques ne devrait pas
avoir lieu avant le ler
mars prochain. À moins
que les rnultinationales du
pétrole en décident autre-
ment. ce qui est tout à

fait possible...
Rappelons que le prix

mondial du pétrole brut
livré au port de Montréal
ou de Québec est présen-
tement de $13.50. Consé-
cutivement à la hausse
décidée récemment à Do-
ha, le prix passera sous
peu à $14.75. En vue de
réduire les exportations
canadiennes de pétrole
vers les USA, le minis-
tre fédérale des finances
décidait dernièrement de
majorer de $3.60 A $4.
75 le baril. la taxe qui
frappe ce carburant qui est
aussi utilisé comme com-
bustible.
Chez les fabricants d'une

foule de produits dérivés
du pétrole, comme des ob-
jets de plastique, des
sacs à ordures, des des-

 

Le prix de l'essence doit augmenter de .03 le gallon à travers le Québec

d'ici le ler mars prochain, en raison de la décision des pays de l'OPEP de

relever le prix du pétrole brut de 10 pour cent dès janvier 1977 et de 5

pour cent à compter du ler juiliet. Mais l'essence coûte encore néan-

moins beaucoup moins cher au Canada et aux USA qu'en Europe, où le

prix atteint jusqu’à $2.60 les quatreslitres et demi (ou le gallon impérial).

sus de tables de cuisine
et de comptoirs divers,
on s'attend de devoir rele-
ver les prix sous peu. La
Hausse se situerait aux
alentours de 7 pour cent
dans ce milieu, tandis
qu'elle serait inférieure
à 2 pour cent au sein
du monde de l'automobile
de Détroit. Les produits

plastifiés entrent de plus
en plus dans les voitures
de 1977, tant commere-
vêtement intérieur des
portières et du plafond
que dans les fausses ai-
les et commecapitonnage
des banquettes, rappel-
lent des porte-parole ré-
gionaux de General Mo-
tors. Ford et Chrysler.

Si 1a hausse de prix en-
visagée au Canada est plu-
tôt faible, par rapport
à celle qui doit entrer en
vigueur aux Etats-Unis,
c'est qu'Ottawa n'envisage
pas de majoration avant
juillet prochain du prix de
base du pétrole canadien,
qui est actuellement de
$9.75 le baril.

GARY GILMORE SERA-T-IL FUSILLE LE
17 JANVIER
Contrairement à tant d'autres auteurs d'assas-

sinat qui épuisent tous les trucs légaux pour é-

chapper à la peine capitale qu'ils ont encourue,

l'Américain Gary GHmore dit qu’il continue de

prier quotidiennement afin d'être fusillé le 17
janvier.

Jugé coupable du meur-
tre du pompiste Max Jen-
sen, âgé de 24 ans, de
Orem (Utah) et du gé
rant de nuit d'un motel,
Bennie Bushnell, âgé de
26 ans, de Provo, dans
le même Etat. Gil
more ne cesse de récla-
mer à grands cris l'ap-
plication de la loi lui
permettant de mourir
sous les balles. Si Gary
est passé par les armes
le troisième lundi de
janvier, on assistera a-
lors à la première ex-
écution aux Etats-Unis
depuis le 2 juin 1967. Ce
jour-là, l'immigrant
mexicain Luis José a-
vait péri dans la cham-
bre à gaz du Colorado,
expiant ainsi l'assassinat
de sa femme et de trois
de leurs dix enfants.

Voici en quoi consiste
exactement la mise à
mort par fusillade dans
l'Utah. Le condamné. à
qui toute commutation
de peine été refusée par
la Cour suprême de
l'Etat ainsi que par le
gouverneur, est solide

ment ligoté à une chaise
de bois. Le comman-
dant du peloton lui pas-
se une cagoule sur la

tête. laquelle cagoule
de couleur noire com-
porte un cercle blanc au

COMME IL L
niveau du coeur.

Les tireurs de circons-
tance. au nombre de
cing, sont équipés de ca-
rabines Winchester de
calibre .30 dont le ca-
non dépasse légèrement
les mailles d'un écran
métallique peint noir
mat. Seulement quatre
des armes sont chargées
d'une balle: la cinquiè-
me contient un projec-
tile à blanc, ce qui fait

 
Garry Gilmore, le condamné à mort qui doit 6-
tre passé par les armes le lundi 17 janvier 1977

à la prison d'état de l’Utah, pour expier le meur-

tre de deux concitoyens. Gilmore, qui tient à é-

tre fusillé, estime que personne n'a le droit de

faire la moindre démarche de nature à lui sauver
le vie.

qu'aucun des exécuteurs
ne sait si c'est lui qui a
provoqué la mort du
condamné.
Les témoins d’une telle

scène navrante en défi-
nitive sont rares. Tous
sont triés sur le volet.
En général, ce sont des
officiers de justice par-
mi lesquels on compte-
ra partois un ou deux
juges. quelques policiers
ainsi qu'une poignée de
journalistes et photogra-
phes.
Si pour une raison ou

une autre, les exécuteurs
ne parviennent pas à

>

Quant à Nicole Barrett,
elle affirme mordicus
qu'absolument personne
n'a le droit de prolonger
la vie de son amant âgé
de 35 ans, originaire du
Texas. Nicole est mère
de deux jeunes enfants
dont l'un aurait Gary con
me père.

SOUHAITE?
faire périr immédiate-
ment le condamné, ce-
lui-ci n'a pas droit au
coup de grâce comme
cela existe dans les pays
où se déroulent sem-
blables mises à mort.
Le seul être qui pré-

occupe Gary Gilmore
est sa jeune maitresse
d'origine franco-améri-
caine Nicole Barrett.
mère de l'un de ses deux
enfants. En ces derniers
mois, Nicole tenta mais

en vain de mettre un
terme à son existence.
Chaque fois. une promp-
te intervention médica-
le parvint à la garder en
vie. Nicole est catégori-
que: Gary doit mourir
puisqu'il le souhaite ar-
demment. “C'est son
droit le plus strict et je
désire moi-même ce
qu'il souhaite depuis de
longs mois, Personne
n'a le droit de le contre-
carrer,” dit-elle.
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Notre

“BIORYTHMIE CHANCEUSE”
augmentera de 7U'. el plus vos

chances de gagner le groslot!

Egalement citicace pour tous jeux
de hasard. courses. bingos. car-

tes. etc.

Envoyez immédiatement vos nom.
adresse et DATE DE NAISSAN-
CE COMPLETE ainsi que $5.00
pourfrais d'étude.
"Cheque. mandat ou argent.
Pas de C.0.D

SPECIAL: L etude de 3 noms avec
DATE DE NAISSANCE pour $10
a
Les Révélations du Siècle
Dept. L.P.T. , B.P. 368,
St-André est. Qué.
JOV 1X0

ECOEURE|
D'ÊTRE
PAUVRE?

Alors, gagnez vite à la loterie!
méthode scientitique. la
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AVEC DES EAUX
GAZEUSES, VOUS
POURRIEZ BOIRE
VOTRE PROPRE MORT?   
Boire de l'eau gazeuse de cette façon peut paraître

bien anodin. Pourtant, ce geste pourrait devenir

fatal. On à en effet découvert des éclats de verre
dans certaines bouteilles de boissons gazeuses.
Heureusement que le gouvernement fédéral, aver-
ti à temps, a pu prendre les mesures qui s'im-
posaient.

Ce drame s'est produit il y a quelques années et

on l'avait rapporté dans les journaux à l'époque.

C'était par une journée chaude de juillet. Dans une

certaine usine, un ouvrier assoiffé avait bu, pres-

que d'une seule lampée, toute une bouteille d'eau

gazeuse. Quelques heures plus tard, il se plai-

gnait de maux d'estomac. Le lendemain, il entrait

à l'hôpital où on l'opérait en vitesse. Trop tard.

Des éclats de verre lui avaient irrémédiablement

labouré l’estomac. Cette bouteille de “liqueur dou-

ce’, pourtant d'apparence si innocente, lui avait

Selon mademoiselle Anastasia Stasinopoulos, jeu-

ne immigrante grecque arrivée au pays il y a

trois ans, elle n'aurait touché que $25 commesa-

taire d'une semaine de travail de 82 heures en sep-

tembre dernier au restaurant Hermès, de Mont-

réal. Anastasia aurait été proprement mise à la

porte alors qu'elle réclamait son dû, s'élevant à

$243.

DES MILLIERS
ONT VICTIMES

LES LEURS
Onfaisait grand état dans la presse montréalaise

récemmentdecas d’abus de serveuses de table d'o-

rigine grecque aux mains de leurs compatriotes

établis au Canada depuis déjà quelques années.

Selon des hommes d'affaires bien renseignés, de

telles pratiques aberrantes sont monnaie courante.

au sein de plusieurs athnies et ont a vu, jusqu'à

présent, que le sommet d’un iceberg, pour para-

phraserl’un de nos interlocuteurs.

Anastasia Stasinopoules vailleuses, qu'elle n'avait

 

Un autre restaurant rhontréalais, le Greco, où Mile
Stasinopoulos n'aurait touché que $40 pour cin-
quante-cing heurss de dur labeur. Le propriétai-
re, après l'intervention des fonctionnaires pro-
vinciaux concernés, a promis de lui verser la som-
me qui lui revient, vu que le taux minimum horai-

été fatale.

Nous arrivera-t-on
bientôt, encore une fois,
avec des tragédies sem-
blables? C'est bien pos-
sible si l'autorité en pla-

» Ce ne prend pas les me-
5 sures qui s'imposent. On
“nous révèle en effet
2 qu'on a découvert des par-
$ ticules de verre dans des
= bouteilles provenant de
Z l'usine Coca-Cola, à To-
2 ronto. On n'a rien trouvé
s jusqu'ici d'anormal du cé-
© té de "Seven Up" et de
3 ‘Pepsi Cola".

A la demande du minis-
& tre fédéral Marc Lalonde,
Ë des inspecteurs du minis-
| tère de la Santé ont exa-
— Miné les contenants en
# verre des boissons ga-

2

n
e

di

zeuses à travers tout
© le pays pour déterminer,

justement. si elles ne
= contiendraient pas. par

hasard. de ces dangeu-
4 reuses particules de ver-

| re.
Mi Le ministre Lalonde a de
2 plus révélé que des fonc-
a tionnaires devaient entrer

en contact avec des ma-
nufacturiers d'eaux ga-
zeuses à Ottawa.
D'ailleurs, on apprend

que la compagnie Coca-
Cola veut prévenir le
coup. Après le rapport
de l'enquête des inspec-
teurs de la Santé d'Ottawa.
cette société a volontai-
rement rappelé certains
de ses produits. Les eaux
gazeuses en conserve
n'ont pas été retirées du
marché.

M. Lalonde a aussi de-
mandé aux marchands dé-
taillants de la région de
Toronto de retrouver
toutes les bouteilles qu'ils
pourraient avoir sur leurs
tablettes, Même si les
inspecteurs d'Ottwa ont
reçu mandat ‘de voir si
des problèmes sem-
blables existent ailleurs”.
les autres régions du
pays, pour le moment du
moins, ne sont pas effec-
tées par les mesures d'Ot-
tawa.

jurait, en présence de

journalistes réunis dans

un local de la rue Sainte-

Catherine ouest, abritant

l'Organisation des tra-

touché que $25 pour une
semaine de 82 heures et
demie, à titre de serveu-
se de table au restaurant
Hermès. 1010 ouest, rue

 

COMMENT APPRENDRE À
ÉCRIRE POUR LA RADIO

ET LA TÉLÉ
Vous croyez qu'il est re-

lativementfacile d'écrire
expressément pour la
radio et la télévision?
Vous déchanterez pro-
bablement très vite à
la lecture de "L'écriture
radio-télé”, oeuvre de
Jean Basile, de Radio-
Canada, qui vient d’être
lancée à Montréal et
qu'on peut se procurer
au comptoir de vente de
la Maison de Radio-Ca-
nada, dans la métropole.
Cet ouvrage de 96 pages
dévoile non seulement
quoi faire mais aussi
comment éviter une fou-

“

LECRITURE
rhea

LE
2, AURAPERSEAU

 

le d'embüches. On y
trouve aussi des conseils
pratiques ainsi que de
précieux témoignages de
gens du milieu radio-TV.

re pourles serveuses de table dépasse les $2.

IMMIGRANTS
D'ABUS PAR

Jean-Talon. La jeune
femme, qui refuse de se

laisser photographier.

ajouta qu'au restaurant

El Greco, situé rue Ogil-
vy, dans le nord de Mont-
réal, le patron lui avait
proposé la maigre som-
me de $40 par semaine
après qu'elle eut tota-
lisé 60 heures dans une
semaine, au lieu de lui
verser les $178.75 aux-
quels elle avait
mentdroit.

Ce n'est pas la première
fois qu'il est question d'a-
bus du genre dans la mé-
tropole, bien que ce soit
quelque chose de nou-
veau en 1976 dans la pres-
se francophone. On se
rappellera qu'il y a quel-
ques années, un restau-
rateur français, propriétai-
re de plusieurs établisse-
ments, avait été accusé
par un jeune compatriote
breton d'avoir été privé
d'un juste salaire et d’a-
voir enlevé temporaire-
ment à Celui-ci son
passeport.
En ces dernières an-

nées, ‘l'excellent reporter
Sheila  Arnopoulos du
“Montreal Star” a rédigé
plusieurs articles sur la
condition pitoyable d'une
foule d'hommeset de fem-
mes venus de pays étran-
£ers travaillant dans la
restauration l'hôtelle-
rie et des usines aux
mains de néo-Canadiens.
Assez-souvent. les vic-
times ne parlent ni fran-
Gais, ni anglais, ce qui
les empéche de porter
plainte aux autorités. On
a aussi constaté que la

légale

majorité de ces malheu-
reux ignorent presque tout
de leurs droits comme
citoyens, ce que leurs

tortionnaires leur ca-
chent soigneusement va
sansdire.
Et même s'il y a plainte

près la Commission du
salaire minimum du Qué-
bec, l'intervention est
toujours d'une lenteur
que plusieurs qualifient
de révoltante, sinon de
bestiale. ll faut compter
au moins 90 jours entre
le moment où la plainte
écrite est déposée et le
moment où il y a inter-
vention d'un fonctionnaire
de l'Etat. Mieux vaut donc

peur les victimes de tels

abus d'alerter les journaux

la radio et la télévision,
qui agissent toujours beau-

coup plusvite queles fonc-

tionnaires municipaux et

provinciaux.

Pour ceux et celles que
la chose intéresse, le nu-

méro de la Commission
du salaire minimum
Montréal est 873-4231.
Dans le domaine des res-
taurants, le salaire mi-

nimum est fixé à $2.97

l'heure, pour les premië-;

res 45 heures; il passe

ensuite à $431. Le sa-

laire minimum pour les

employés de 18 ans et

moins est de $2.67 l'heu-

re et de $4.01 l'heure

aprés 45 heures par

semaine. Chaque pla

gnant devrait faire par      
  
  
  

venir une copie de
plainte au gouverne
ment, ce qui l'assure |

variablement d'un

prompte et positive inter

vention.
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‘L'ART INDIEN AU MUSÉE NATIONAL DE

 

UN NOUVEAU PARFUM
POUR VOUS, MESDAMES
Holt Renfrew vient de lancer, en grande première et

en exclusivité au Canada, “Azzaro”, un nouveau parfum
signé du nom même de son créateur, le couturier
français Loris Azzaro. Parfum moderne, à dominan-
tes florales et boisées, il présente en même temps
des notes suaves et capiteuses. ‘’Azzaro’’ est composé

des plus précieuses essences: rose de Bulgarie, jas-
min de Grasse, ylang, iris florentin, ainsi que jacin-
the,-tubéreuse et gardénia. Ses notes originales provien-
nent de l'ambre gris, du musc et de la civette, et son
accentépicé lui est communiqué par la présence de vé-

tiver, bois de santal et cannelle. “Azzaro” s'insère très

bien dans la philosophie de Loris Azzaro en mode fé-

minine. Il est séduisant, tenace, discrètement volup-

tueux, parfait pour accompagner les robes de soir d'une
grande féminité et même de-hautluxe.

L'HOMME

OTTAWA
Les musées mationaux

du Canada, dont l'un des
objectifs est de consigner
et de faire connaître à
l'ensemble de la popula-
tion les coutumes et ori-
gines des diverses cul-
tures qui forment notre
patrimoine national,
viennent d'élargir leur col-
lection d'artefacts amé-
rindiens. Un don de l'Or-
ganisation Hadassah-
Wizo du Canada au Mu-
sée national de l'Homme
comprend, entre autres,

ce tomahawk datant du
XVIIe siècle. retrouvé
dans le village huron de
Saint-Louis, et ce sac de
cuir orné de perles de
verroterie, attribué aux
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NOUVEAU MAGAZINE
SUR L'ALIMENTATION

Un nouveau magazine québécois consacré à l'alimen-
tation vient de faire son apparition. II s'agit de ''Nutri-
guide‘. Lors du lancement de ce périodique, on remar-
quait à la réception offerte à cette occasion, le direc-
teur du marketing de Nutriguide, M. Yves Champagne.
et Mme Louise Lambert-Lagacé, diététicienne et mem-
bre du comité de consultation de Nutriguide.

 

EMPIÈTEMENT D'OTTAWA DANS
LE CAMIONNAGE QUEBECOIS

35 ans et qu'il quitte
bientôt, s'élève vigou-

C'est un fait notoire
que la majorité des en-

M. Camille Archambault
juge que le projet de
loi d'Air Canada de fai-

ticuliere du camion-
nage est rentable, jus-
tement parce qu'elle esttreprises d'Etat au Ca-

nada sont déficitaires,
vu que les fonctionnai-
res partent du principe

que si telle ou telle so-
ciété ne fait pas ses
frais, les contribuables
seront là pour com-
bler l'écart. Il n'est donc
pas étonnant que M. Ca-
mille Archambault, vi-
ce - président adminis-
tratif de l'Association du
camionnage du Québec
où il a oeuvré pendant

reusement contre un ar-
ticle du projet de loi

fédéral C-47 déposé ré-
cemment à la Chambre
des Communes. Celui-
ci prévoit non seulement
la restructuration inter-
ne d'Air Canada, mais
aussi la possibilité que
la nouvelle société de
l'État se lance dans le
camionnage interpro-
vincial, lequel est du
strict ressort des pro-
vinces. L'industrie par-

gérée par des hommes
d'affaires ne touchant
aucun subside ou octroi
gouvernemental. De la
façon que les choses
tournent présentement
à Ottawa, on semble

tenir mordicus à as-
sujettir les Canadiens
au service de l'Etat, a-
lors que le contraire
doit être rigoureuse-
ment pratiqué en démo-
cratie.

re concurrence à l’in-
dustrie privée du ca-
mionnage au pays, tel
que proposé par le bill
C-47 sous étude aux
Communes, menace de
coûter cher aux con-
tribuables car il est
rare que les entrepri-
ses de l'Etat affichent
des bénéfices. M. Ca-
mile Archambault pren-
dra bientôt sa retral-
te après 35 ans de bons
et loyaux services. 

artisans sioux du siècle

dernier. Le Musée natio-
nal de l'Homme, situé
à Ottawa, a développé un
programme national de
diffusion et un circuit

ANNE BAXTER

d'expositions itinérantes
afin que le plus grand
nombre possible de Ca-
nadiens puisse apprécier
la qualité de notre patri-
moine.

SE RETROUVE

LIBRE AUX ÉTATS-UNIS
Anne Baxter, qui s'était

exilée de Hollywood en
1960, à la suite de son
mariage avec le riche
rancher australien Ran-
dolph Galt, est de retour
en Californie après a-
voir divorcé d'avec son
mari, qui était son cadet
de six ans. La vedette de
l'écran, très populaire au
cours des années cin-
quante, avait la haute
Main sur un ranch d’une
superficie de 37,000 a-
cres à 180 milles au
nord de Sydney, mais el- |,
le y menait une existence
pénible, loin de toute civi-
lisation et aux prises a-
vec diverses bestioles.
Anne, qui est mère de
trois enfants, Katrina,
25 ans, Miginel, 13 ans
et Melissan 15 ans, se
propose de raconter sa

-

  

vie aux antipodes dans un
ouvrage en préparation.
En attendant, elle est Vin-
vitée à divers talk
shows” en Californie et
elle dit envisager la vie
avec plus d'optimisme
que jamais.
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ui était en traitement

à \

t à Saint-Jean-de-Dieu
  és 7

sur la civière de la morgue pour être transporté à l'institut médico- légal afin quel'on pratique une autopsie.

Obnubilée par l'idée de la mort, une sexagénaire
et ex-membre d'une congrégation religieuse a
été retrouvée complètement gelée dans un des
stationnements de l'hôpital Louis-Hyppolyte
Lafontaine (Saint Jean-de-Dieu). Elle y suivait
un traitement psychiatrique depuis le huit fé-
vrier 1971.

par Guy Lassonde

La nouvelle, publiée
dans un quotidien montréa-
lais, devait faire l'effet
d'une bombe parmi les
centaines de personnes qui
ont des proches en traite-
ment dans ce qui est la
plus grosse institution
pour malades mentaux du

Québec.
S'agissait-il d'une nouvel-

le affaire ‘Thérèse Ber-
trand™, cette femme de 45
ans qui, le 23 février 1975,
était découverte, complè-
tement nue, dans un des

pas nuire à la crédibilité
de l'institution.
Dans le cas de la sexa-

génaire découverte un peu
avant le Nouvel An, il ne
semble pas qu'on se dirige
vers une affaire ‘Thérè-
se Bertrand”.

Pourtant, ce matin-là,
le silence de I'administra-
tion laissait planer de
forts doutes dans l'esprit
des représentants des mé-
dias.

Portée disparue à huit
heures du matin au déta-
chement Montréal-Métro
de la Sûreté du Québec,

ON À RETROUVÉ SON
CADAVRE GELÉ DANS
LE PARKING DE CET

… HÔPITALPSYCHIATRIQUE
@ pavillons d'été de l'institu-
= tion?
S A l'époque, l'histoire
« avait fait couler beaucoup
3 d'encre, en raison du Ca-
® ractére passablement
2 mystérieux qui entourait

a ® Q 2 3 ?

Et même le verdict de
mort violente sans res-
ponsabilité criminelle qui
avait été rendu trois mois
plus tard, à la suite de
l'enquête du coroner, n'é-
tait pas parvenu à dissi-
per les forts doutes qui
étaient alors entretenus
dansl'esprit du public.

Plusieurs personnes
avaient alors avancé que
Thérèse Bertrand avait
tout simplement été assas-
sinée par deux autres ma-
lades et que l'on avait

étoufté l'affaire pour ne
pt ae -
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Emelda H... (nous taisons
volontairement son iden-
tité) était retrouvée par-
tiellement ensevelie par
la neige, une heure et de-
mie plus tard dans un des
stationnements de l'hô-
pital Saint-Jean-de-Dieu.

C’est M. Fernard Roy,
un des employés de l’hôpi-
tal, qui devait_faire la ma-
cabre découverte. A demi
recroquevillée, Mme
Emelda H... semblait
avoir été abandonnée sur
place.

Quoi qu'il en soit aussi-
tôt avertis de la décou-
verte, les membres de
l'administration se se-
raient réunis afin de dé-
terminer si oui ou non il
fallait rendre la nouvelle
publique. La réponse fut
négative et malgré des ap-

Le jour de son anniversaire

UNE EX-RELIGIEUSE
SE SERAIT SUICIDÉE
ÀSAINT-JEAN-DE-DIEU
OÙ ELLE ÉTAIT TRAITÉE
pels répétés à l'institution,
il nous aurait été impos-
sible d'obtenir les infor-
mations qui suivent si

  
la morgue Alfred Dallaire arrivent surLes employés de

nous n'avions eu des sour-
renseignementsces de

privilégiées.
Ainsi, tandis que les em-

étendentla toile sur la civière.
cr ERS A OV anneuncanseuss

ployés de la morgue ame-
naient le corps gelé de la
victime, nous apprenions
que cette dernière avait

la scène et

(Photo: Le Petit Journal)

    £0 Las

depuis 1971 est dégagé de la neige et déposé

(Photo: Le Petit Journal)

fété ses 68 ans le lende-
main de Noël, soit la
dernière journée qu'on l'a
vue vivante.

Traitée depuis février
1971, Mme Emelda H...
était une ex-membre d'une
communauté religieuse
avantageusement connue
au Québec. Depuis son
admission à l'hôpital

Saint-Jean-de-Dieu. sa
vie entière était hantée
parl'idée de la mort.

Malgré cela, on croyait
bon de la mettre en cure
libre à l'hôpital. Ce ter-
me de curè libre signifie.
que le ou la patiente peut
circuler comme bon lui
semble sans avoir à ren-
dre compte à qui quesoit.

La veille de la découver-
te de son corps, une des
employées l'avait rencon-
trée pour lui remettre ses
remèdes quotidiens et on
n'avait plus entendu par-

ler depuis.
Le personnel médical de

l'hôpital, voyant qu’elle ne
s'était pas présentée au
souper, en avait déduit.
ce qui est tout à fait plau-
sible, que Emelda H..
avait tout simplement
quitté l'institution pour
rendre visite à des pa-
rents afin de leur souhai-
ter de joyeusesFêtes.

Bien que les résultats de
l'autopsie ne soient pas
encore entre les mains de
l'enquéteur dans cette
affaire, l'agent Gilles Yel-
le. de la section Montréal:
Métro de la Sûreté du
Québec, il semble d'ores
et déjà certains, que la
sexagénaire n'a aucune-
ment eu à souffrir de
sévices mais que ce sont
plutôt ses tendances au
suicide qui l'ont amenée.
le jour de son anniversai-
re, dans un des stationne-
ments de Louis-Hippolyte
Lafontaine. Elle s'y est
couchée en boule, à pe!
ne habillée d'une jupe et
d'un gilet pour ne plus se
réveiller.
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LA POLICE ENFIN SUR UNE PISTE
ANS LE VOL DE

$500,000
L'enquête sur le vol de plus d’un derni-mil-

lion de dollars, commis aux dépens d'un camion
de la Brink's aux Galeries d’Anjou, le 21 décembre
dernier, pourrait bientôt avoir des rebondisse-
ments.

par Guy Lassonde
Photos Le Petit Journal

C'est cependant ce que
soutient la police de la
CUM après avoir annon-
cé que la voiture qui avait
avait servi au hold-up a-
vait été retrouvée à moins
d'un quart de mille des
Galeries d'Anjou, par deux
policiers du poste 29, de
Saint-Léonard.

La voiture. une Météor
Marquis, de modèle ré-
cent, a en effet été décou-
verte vers cinq heures du
matin, dans le stationne-
ment de la salle Rizzo. si-
tuée au 6630, rue Jarry.
Ce sont deux patrouil-

leurs du poste de Saint-
Léonard. les agents Albert
Blain et Jean-Robert Ri-
vest, qui ont découvert le
véhicule en effectuant une
patrouille de routine.

Les portières de la voi-
ture de couleur jaune, qui
correspondait au signale-

ment donné du véhicule
dans lequel les voleurs
avaient pris la fuite, n’é-
taient pas verrouillées et
la clé était toujours sur le
contact.

Chose plus intéressante
cependant, on a découvert
une barbe-postiche sur le
pas de la portière arriè-
re, de méme qu'un fusil
tronqué, de calibre .12
du méme type que celui
utilisé pæi les gardiens de
'a Brink's et une paire de
lunettes de soleil sur la
banquette arrière.

Remorquée au garage de
la police de la CUM, la
Météor a été soumise a un
examen minitieux et |
n'est pas impossible que
l'on y ait relevé des indices
interessants.

En effet, élaborant surle
sujet au cours d'une confé-
rence de presse, les poli-
ciers avançaient que le

véhicule était pour eux
une pièce importante du
dossier qu'ils ont en main.

De source sûre, nous
avons appris que les poli-
ciers avaient procédé à
l'interrogatoire de cinq per-
sonnes relativement à ce
hold-up, mais qu'on les

avait finalement relâchées.
les personnes en question
ayant des alibis vraisem-
blablement inattaquables
pourla journée où le hold-
up a été commis.

 

Sur le pas de la porte arrière, on découvrait

une barbe-postiche du même type que celles

qui ont été utilisées par les voleurs du chargement
de ta Brink’s.

 

HORLOGERIE-BIJOUTERIE
At'école À lamasson Dépliants gratuits
Examens du ministère de l'Éducation

Niveau secondaire et recyclage
Permis no 749659

INSTITUT D'HORLOGERIE
DU CANADA LTÉE

AEMee TOL: 523-7623  
 

Avez-vous lu

la patrie?
Elle vous offre des reportages exclusifs sur les grands

de ce monde et sur ceux et celles qui font partie du jet

set international.  

Les policiers du poste 29 de Saint-Léonard font les premiéres constatations aprés avoir décou-
vert la voiture aux petites heures du matin.

lunettes solaires.

© Prescriptions
d'ophtalmologiste

e Yeux artificiels
e Lentilles progressives

Un fusil tronqué, de calibre .12, reposait sur
la banquette arrière, de même qu'une paire de

e Prescriptions
d'optométriste

© Lentilles cornéennes
souples ou rigides

I A. Racette
Opticien d'Ordonnances
6520. rue SAINT-DENIS, MONTREAL, QUE. H2S 2R9

SUCCURSALE DEUX-MONTABNES 274-5623
BUREAU FERMÉ TOUS LES LUNDIS  
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show bizz...show bizz...show bizz...show
Une étoile qui monte

LA FILLE DE NAT "KING" COLE.
NATALIE, COMPOSE ET
INTERPRETE SES CHANSONS
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La fille du célébre Nat
“King” Cole, Natalie Cole,
parle de son père avec
beaucoup d'amour, tout en
précisant qu'il n'a pas eu
d'influence directe sur la
musique qu’elle compose.
Natalie Cole est actuelle
mentl'une des étoiles mon-
tantes dans le monde du
showbizz américain et elle
donnera un seul et unique
récital de ses chansons. le
lundi 17 janvier, à 21 h
00, à la salle Wilfrid-
Pelletier de la Place des
Arts. Le succès que con-

naît Natalie. depuis l'an
dernier, alors qu'elle rem-
portait notamment deux

 

prix ‘Grammy’, dont celui
de ‘meilleure nouvelle
artiste de l'année”, n'a pas
monté à la tête de la
jeune femme qui dit ne
point aspirer à la vie
opulente des super-stars.
Natalie Cole avait d'abord
songé à devenir médecin,
puis elle décrocha un di-
plôme en sociologie à
l’Université du Massachu-
setts avant de commencer
à chanter dans des boi-
tes de nuit de Boston où
elle interprétait ses pro-
pres oeuvres.

Calendrier 1977

Nudistes du Quebec

Pourla première fois, un ca-
tendrier de nudistes québé- by i
cols, tout en couleur, re- Nr pp
présentant 12 scènes ;
différentes. wo) >

Format 5” X 8".

Nous donnonsle nom et l'a-
dresse des clubs nudistes
du Québec.

Commandez votre calendrier
sans tarder. Uncadeau ap-
précié pour les Fêtes.
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RENÉSIMARDTRIOMPHE

ace à

Le petit René Simard a
grandi et c’est déjà un
adolescent de 15 ans, pres-
qu'aussi grand que Libe-
race, qui a triomphé à
Las Vegas, comme co-
vedette d'un spectacle
avec le célèbre pianiste
américain. Le public a été
emballé par le jeune chan-
teur québécois qui se pro-
duisait pour la premiè-
re fois au grand hôtel
Hilton international de
Las Vegas, dont la salle
de théâtre était remplie
te 2,300 spectateurs qui
ont payé leur billet $25
pour voir ce spectacle

donné sur la même scè-
ne où se produisent habi-
tuellement les stars des
Etats-Unis, telles que
Frank Sinatra, Tom Jones,
Elvis Presiey et plusieurs
autres.

René Simard chantera de
nouveau avec Liberace au
méme hôtel, du 15 mars
au 4 avril, mais d'ici là,
ils feront une tournée qui
les conduira à Miami.
Atlanta, West Palm Beach
et Daytona Beach. Puis,
à Pâques, ce sera le
retour à Montréal pour le
grand spectacle de René
Simard à la Place des

Arts avec 25 musiciens,
des danseurs et plusieurs
décors. René Simard est
enchanté et déclare qu'a-
près six ans de scène,
il vient enfin de compren-
dre le showbizz. Son gé-
rant, Guy Cloutier, a dé-
jà été approché par plu-
sieurs producteurs amé-
ricains qui contrôlent
les plus grande boites de
nuit de plusieurs grandes
villes des Etats-Unis et
qui veulent engager la
jeune vedette québécoise.
Bon succès et bonne et
heureuse année, René Si-
mard!
 

RECORD DE LONGÉVITÉ AUX
IGE FOLLIES

11 semble bien qu'à cô-

té des jeunes champions
du patinage de fantaisie,
les Ice Follies comptent
dans leur rang des vété-
rans de cet art. En effet,
dans leur nouvelle revue,
la 4le annuelle, intitulée
“Rétlexions sur glace”, les
Ice Follies '77 nous ra-
méneront les numéros de
M. Frick et de Richard
Dwyer qui en sont respec-
tivement 3 leur 38e et
27e année avec la célèbre
compagnie. Mais les Ice
Follies ‘77 qui seront au
Forum du ler au 7 février
prochain, nous offriront
aussi le gracieux specta-
cle de Karen Kresge, Su-
zan Russel, Patricia Gyl-
lenswan, Terry Turner,
Patti Snyder et Cassie
Howard, ainsi que plusieurs
autres vedettes, sans ou-
blier la famille Baker,
maman Sandra, papa Par-
ley et leurs cing enfants,
âgés de 3 à 11 ans, qui
font des débuts très pro-
metteurs.  



show bizz...

 

hi;2 show bizz...skowy

 

MIREILLE "MERVEILLE"
MATHIEU DENOUVEAU
A LA CONQUETE

Celle dont nous disions il y a quelques années
qu’elle était un robot bien huilé poursuit sa car-
rière internationale avec bonheur.

On ne s’étonnera donc
pas de voir nous revenir
Mireille Mathieu, du 27
janvier au 6 février, à
la salle Wilfrid-Pelletier
de la Place des Arts,
qu'elle remplira sans
doute chaque soir. Ne
dit-on pas que 3,000 bil-
lets se sont déjà envo-
lés durant la première
journée de vente au gui-
chet de la Place des Arts!
Mireille Mathieu fera en-
suite une tournée au Qué-
bec et donnera deux spec-
tacles au Centre national
des Arts à Ottawa. Mi-
reille Mathieu, qui détes-
te voyager en avion par-

ce qu'elle a peur, doit pour-
tant employer de plus en
plus ce moyen de trans-
pour pour parcourir le
vaste monde où elle jouit
d'une immense popularité
auprès d'un public de
“fanstoujours aussi fidé-
les à leur idole que peu
critiques à l'égard d'une
artiste magnifiquement
“fabriquée’’ par son génial
imprésario, Johnny Stark.

Cela n'enlève nullement
rien au talent réel que
l'on voudrait toutefois plus
personnel de Mirelle Ma-
thieu, bien qu'elle semble
avoir acquis plus de ma-
turité depuis un an ou deux  
 

SUR DEUX

Après l'extraordinaire
succès remporté par
Monique Leyrac avec
les poèmes de Emile
Nelligan mis en musi-
que par André Gagnon,
on ne peut que se ré-
jouir de voir les dis-
ques Polydor lancer
sur le marché, sur éti- 

MONIQUE LEYRAG

CHANTE NELLIGAN

MICROSILLONS
quette Barclay, un al-
bum de deux micro-
sillons restituant les
deux merveilleuses
heures de poésie si
bien interprétée par cet-
te comédienne chevron-
née doublée d'une chan-
teuse extrémement
sensible.  
 

  

 

JEUNE FLOTISTE
MONTRÉALAISE EN VEDETTE
À RADIO-CANADA
Un artiste montréalaise,

symphonique Ze Montréal,
flite solo, de l'Orchestre
Jeanne Baxtresser, sera la

soliste du prochain grand concert de Radio-Canada, le
vendredi 14 janvier, à 20 h 30, à la salle Claude-Cham-
pagne. Accompagnée par l'orchestre de Radio-Canada,
dirigé par Roland Leduc, cette jeune musicienne jouera
des oeuvres de Charles-Philippe Emmanuel Bach, Kent
Kennan, Schubert et Charbrier.
 

JEAN LASOINTE
TRIOMPHE DE NOUVEAU
Devant le succès que

vient de remporter a-
vec son nouveau specta-
cle le fantaisiste Jean
Lapointe jusqu'à ce jour
à la salle Wilfrid-Pel-
letier de la Place des
Arts, on a di ajouter
des représentations en

janvier pour satisfaire à

la demande du public.

Jean Lapointe chantera
donc de nouveau au mé-
me endroit, les 15 et 16
janvier et le samedi 15,
il y aura deux représen-
tations, à 18h30 et 22h00.

  

  

 

  

 

  

 

  

   

  

  

  

 

  
  

  

  

  

 

Lundi à
dimanche
8h p.m.
Samedi
Th pm.
11h p.m.
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ee GUILDA

MONIQUE VERMONT & JEAN FABER
PIERRE JEAN

Paut Marquis — Frédérique — et autres.

Chorégraphie JOHN KELLY

4530, PAPINEAU niscovez ves acts maustoant

M
ou |7 AVRIL

Tél.: 526-2527 )

MANITAS DE PLATA
GO

L'AMÉRIQUE AVANT
LA FRANCE
Le fameux guitariste Manitas de Plata, qualifié

de “Gitan de Génie” par le magazine l'Express ou
encore de Paganini de la guitare, joue de cet ins-
trument depuis l’âge de 9 ans.

il est bien connu au Qué-
bec où il nous revien-
dra pour une tournée qui
débutera le 24 janvier à
la salle Wilfrid-Peltetier
de la Place des Arts, à
Montréal, ou Manitas de
Plata sera accompagné
par ses musiciens, Los

Baliardos. Ce guitariste,
né dans le sud de la Fran-
ce, à Sète, en 1921, dans

 

une famille de gitans, a
été découvert par une
comyagnie de disques
américaine en 1961, à
la suite d'un reportage
sur lui dans le magazi-
ne Time. Un premier
disque fut fait en Fran-
ce, à Arles, et le suc-
cès fut instantané au
point que Manitas de
Plata fit la conquête de
l'Amérique avant mé-
me d'être célèbre en
France. ll remplit no-
tamment douze fois le
Carnegie Hall, à New
York, et quatorze fois
l'Albert Hall. à Londres.
Des personnalités  tel-
les que Picasso, Sal
vador Dali, Brigitte Bar-

   
       

 

  
     

dot, Charlie Chaplin,

Jeanne Moreau, Jean-
Louis Barrault et beau-
coup d'autres lui ont
témoigné à plusieurs
reprises leur  admira-
tion. Mais la gloire et
le succès ne l'ont pas
changé et le célèbre
guitariste vit toujours
parmi les siens à Mont-
pellier, près de sa vil-
le natale, et il refuse
les longues tournées in-
ternationales qui l'obli-
gent à vivre loin de sa
famille. Manitas de Pla-
ta ne joue pas le flamen-
co même s’il y emprun-
te des thèmes, il fait
plutôt des improvisa-
tions incarnant la musi-
que à l’état pur dans un
harmonieux mélange de
classique, de jazz et de
musique orientale.

SHIPSTADS & JOHNGON

[S13
rallies

UNE VERITABLE
FEERIE

SEULEMENT 7 JOURS

1erau 7 FEV.
AVEC MATINEES

SAMEDI ET DIMANCHE
A1n30ET5h30P M
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REPRESENTATIONS

SAMEDILE 5FEV
A1h30.5nh30et9hPM

   
    

 

EN SOIREE LUND!
A VENDREDIÀ 8h
SAMEDI SOIR À 9h

 

  
    

SOIREE D'OUVERTURE,
MARDI LE ler FEVRIER

EN VENTE AUX
MAGASINS DOMINION]

seulement.
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Quand emeur et cerrière font bon ménage

VÉRONIQUE BÉLIVEAU ADORE CHRISTIAN
SIMARD QUI IRA BIENTÔT LA
REJOINDRE À ROME

A 16 ans, elle se lançait dans la chanson avec l'espoir de devenir une vedette internationale. Les
années ont passé, Véronique Béliveau s'est pliée aux exigences du métier et maintenant voilà que
ses beaux réves se concrétisent. A 21 ans, Véronique Béliveau est véritablement sur le chemin
de la gloire internationale et après avoir tourné un film à Johannesburg, en Afrique du Sud, plus
rien ne peut l'arrêter. Sans toutefois délaisseria chanson, Véronique est maintenant comédienne
danseuse de ballet-jazz, actrice de cinéma et toujours amoureuse du même homme depuis

deux ans.

 

par Michèle Sénécal

 

Véronique vit présente-
ment entre deux valises.
Elle est arrivée à Mont-
réal la veille de Noël
a réveillonné chez ses pa-
rents, visité les parents de
Christian Simard, le jour
même de Noël, avec
son amoureux, repris l'a-
vion pour Londres et aus-
sitôt elle repartit seu-
le pour Rome où elle doit
étudier le scénario d'un
prochain film. Entre tout
ça. mentionnons que Vé-
ronique a fait un petit
saut à Genève en Suis-
se, à Londres, à Rome
et qu'eile retourna à Ro-

 

  aX,

mt

Véronique Béliveau et son
amoureux, Christian Si-
mard, chanteur soliste
du groupe Morse Code,
aiment passer de lon-
gues heures dans leur

£ chalet des Laurentides
durant leurs loisirs.
me le 4 janvier, après
avoir enregistré trois é-
missions de télévision.

Si elle accepte le pro-
chain film en Italie.Vé-
ronique partira le 14 jan-
vier pour six semaines.
Quatre semaines seront
alors passées à Rome et
les deux autres, sans dou-
te au Vénézuéla.

“Je n’ai pas oncors dit
oul parce que je ne sais

pas du tout de quoi H

s'agit, Je ne veux pas fai-

re n'importe quoi. Jusqu'à
maintenant, ma carrière
marche très bien et je
n'ai pas eu à montrer mes
fesses pour décrocher
des rôles tant à la té-
lévision qu’au cinéma, je

voudrais que tout conti-
nue ainsi. Je veux faire
une carrière propre mais
attention, je ne dis pas
que je ne tourneral ja-
mais dans un film éro-
tique, mais encore faut-
il que ce soit vraiment
érotique et pas seulement
cochon ou porno. Ca, je
refuse carrément.”

En Afrique du Sud où
elle vient de tourner “King
Salomon's Treasure”. Vé-
ronique était entourée

    
A MSs
Cette très belle photo amusante du réputé photographe d'art et

d'une pléiade de vedettes
très bien connues des té-
lespectateurs francopho-
nes. Mentionnons Yvon
Dufour, David McCullum,
Patrick |McNee, Britt
Ekland et plusieurs au-
tres. Véronique admet que
le tournage s'est déroulé
sans problèmes même
si les Blancs connais-
sent certains problèmes
raciaux en Afrique du
Sud actuellement. ‘Nous
avons été bien traités,
nous n'avons eu aucun pro-

LA JEUNE ACTRICE. EN PASSE BE DEVENIR VEDETTE

INTERNATIONALE, NE VEUT PAS MONTRER

SES FESSES AU CINÉMA

 

blème,mais c'est vrai
que la guerre est décla-
rée à Johannesburg.
C'était pas jojo tous les
soirs pour nous.”

Et , comme elle tour-
nait également à Rome.
Véronique en a profité
pour magasiner. “Jai
fait tous mes achats de
Noël, c'est merveilleux
et les boutiques me ren-
daient folle. Heureuse-
mentquej'y retourne bien-
tôt, je pourrai alors,
refaire ma garde-robe

 

D1

de presse
italien Pierluigi, de Rome, nous montre la nouvelle téte de Véronique
Béliveau aux cheveux coupés courts et à l'air frondeur d'un jeune gavro-
che. Elle a été prise récemment dans la capitale italienne, durant le
tournage du film dans lequel joue Véronique Béliveau.

du printemps. Ns ont tel
lement de jolles choses
que ça me rendait mala-
de de voir tout ça. Je suis
ici pour quelques jours
seulement mais Christian
(son amoureux depuis
deux ans) viendra me re-
joindre dans quelques
semaines à Rome où
je serai probablement en
tournage. il faut bien pren-
dre le temps de s'aimer
même si on travaille
beaucoup, l'amour c’est
très important dans ma
vie.”

Véronique est, bien sur,
extrémement heureuse
de tout ce qui lui arrive
en ce moment. “J'ai
très bien fini l'année '76
et ‘77 commence drôle-
ment bien pour moi. Ce-
pendant, mon pays reste
le Québec et je n'ai pas
du tout l'intention de
m'exiler ailleurs. J'ado-
re voyager méme si
j'ai une peur bleue en
avion, mais il n'est pas
du tout question que
f'abandonne notre petit
appartement de la Rive-
Sud. Pas plus qu'il n'est
question que je laisse
Christian derrière mol.
Ca fait deux ans qu’on vit
ensemble, deux ans qu'on
est heureux comme des
rois, ce n'est sdrement
pas parce que “les gran-
des Europes” me font un
clin d'oeil au point de vue
carrière que je vais tout

 

Dans son coquet appar-
tement de Longueuil, vé
ritable petit nid d'amour
qu'elle partage depuis
deux ans avec Christian
Véronique aime jouer
avec ses deux beaux
chats siamois.

licher loi. Non, il n'est
toujours pas questions
de mariage ou d'snfants
mais je veux vivre avec
lui encore plusieurs an-
nées, si nous le pouvons.
Nous avons même loué
un petit chalet dans les
Laurentides où nous pas-
sons tous nos moments
de liberté. C'est pas ‘'mé-
lant, dès que nous avons
une journée bien à nous,
nous filons vers le cha-
let. J'adore me retrouver
en contact avec la nature.
Tu vois, je suis très

casanière. Pas du tout
sportive et pourtant,
quand je suis dansle Nord,
j'adore marcher ou mé-
me faire de la raquette
C'est excellent pour la
santé, pour la ligne et
pour aiguiser l'appétit.”

Aux dires de Christian
Simard (c'est le chanteur
du groupe Morse Code),
Véronique est une excel-
lente cuisinière. Elle
réussit tous les plats
principaux mais rate con-
tinuellement les desserts.
“C'est fantastique, ajou-
te Christian, Véronique
me fait rire. Ses soupes,
ses entrées, ses rôtis
sont bons à s'en lécher les
doigts, mais ses desserts
sont toujours ratés. Elle
n’aime pas le sucré ou le
dessert, alors, elle oublie
ses recettes et nous fi-
nissons toujours par al
ler chez le pâtissier.
C'est encore la meilleu-
re solution et ça évite
bien des embêtements à
Véronique. Mais, elle sait
vraiment tout faire. L'art
culinaire n'a vraiment au-
cun secret pour elle, Vé-
ronique a tout appris ça
de sa mère et de plus,
à la maison elle passe
son temps à lire des
recettes. J'admets que
ia vie avec elle, c'est
loin d'étre “plate.”

“Ca ne parait pes, &
joute Véronique, mais en
quatre ans, j'ai fait du
chemin et j'ai travaillé
très fort pour en arriver
où j'en suis. J'ai fait des
“voice over” à la tonne
et tout ce qui manque,
a mon actif c'est la post-
synchronisation d'une é-
mission de télévision. Mon
curriculum vitea commen-
ce à être impression-
nant, mais Dieu que j'ai
travaillé. Tiens, c'est
peut-être pour ça que
je suis amoureuse de
Christian. ll est très oc-
cupé de son côté, moi
du mien, alors, quand
nous sommes ensemble,
nous pensons à nous ak
mer plutôt qu'à nous
engueuler pour des pec-
cadilles. Oui, je me ré
pète, l'amour, c'est pri
mordial dans ma vie. Un |
jour, je me marierai et
j'aurai des enfants, ce
sera ma façon à moi de
me prouver que je suis
une femme dans tout le
sens du mot, mais pour
l'instant, H serait ridicu-
te de songer su marlage
J'ai 21 ans et toute la vie
devant moi. On reviendra
sur le sujet dans quelques
années.”

C'est Alvin Raikoff, un
anglophone de Toronto,
instatlé à Londres depuis
20 ans, qui à découvert Vé-
ronique Béliveau. Alvin
est le réalisateur de "King
Salomon's Treasure”, un
film d'aventures que l'on
verra d'ici quelque temps
au Québec. Véronique nous
présentera aussi très
bientôt, un microsillon
avant de repartir pour

Londres, Rome et sans
doute, Caracas au Véné-
zuéla.
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DEVANT ROBERT CHARLEBOIS,
TOUT LE MONDE Y PERD SON LATIN!

Inutile d'insister sur le succès qu'obtient Félix
Leclerc en France. Et il y a ces autres artistes
de chez nous qui suivent ses traces: Pauline Ju-
fien, Raymond Lévesque et Gilles Vigneault. Et
que dire de Robert Charlebois! Tout un phénomè-
ne! ;

La presse française,
“Le Figaro’ excepté. a été
fort élogieuse pour Char-
lebois. Selon les criti-
ques, cet artistes aurait
en effet connu, lors de
sa tournée qui vient tout
juste de prendre fin, son
plus grand succès en
France. Et cela tant au
point de vue de l'assis-
tance aux spectacles qu'à
celui de l'impact auprès
de la presse française.

Rappelons qu'à Paris,
Charlebois a donné douze
représentations (du 26
novembre au 8 décembre)
au Palais des congrès,
une salle de 4,000 pla-
ces qu'il a remplie à

on dans “L'Aurore”. “Ro-
bert Charlebois en ré-
cital au Palais du con-
grés tenait en effet de la
gageure. Nos plus gran-
des vedettes — Serge
Lama en particulier —,
ne sont parvenues qu'im-
parfaitement à maitri-
ser le grand vaisseau
de la Porte Maillot. Ro-
bert Charlebois, lui,
réussit l'exploit de nous te-
nir enhaleine.” Que veut
on de plus? D'ailleurs les
critiques des journaux de
Bordeaux, Lyon; Dijon,
Rouen et Marseille sont
dans le mêmeveine.

Charlebois: un homme
de contradiction

dépit tout. demeure une
énigme pour les Français.
Un homme de contradic-
tion. D'un côté, il triom-
phe et se fait consacrer
vedette à Paris. De l'au-
tre, les Français s'aper-
çoivent qu'ils ne compren-
nent rien à ce personna-
ge qu'ils croyaient sim-
ple. Au lieu d'un Félix
Leclerc nouvelle vague,
ils tombent sur un ‘’croo-
ner” tout de blanc vêtu,
évoluant parmi des sono-
rités trop parfaites, des
éclairages trop réglés.
Avec Vigneault. Leclerc,
Pauline Julien, on dis-
pose de points de repère.
Mais, Charlebois, on ne
sait plus par quel bout le
prendre!
On est loin de l'époque

échevelée de l"“Ostidcho”
et des soirées fabuleuses
de l'Esquire Show Bar
(1968). Mais Charlebois

depuis? Pas tellement.
est toujours ce st
cien populaire doué, ce
poète original qu'on a
toujours connu. C'est une
sorte d'enfant génial plu-
tôt incohérent qui se si-
tue au confluent de cinq
ou dix courants diffé-
rents. [| y a en lui du Le-
clerc, du Dylan, de l'El-
vis Presley, du Léo Fer-
ré, du Casius Clay et mé-
me du Frank Sinatra.

Charlebois est aussi un
anti-intellectuel à tous
crins, un apolitique radi-
cal, un homme qui a des
sentiments, des sensa-
tions mais pas d'idées
(saut fartelues et décou-
sues). Pour comprendre
Charlebois, it faut savoir-
et nous résumons ici tout
ce qu'on pourrait dire sur
lui en la matière —, qu'il
est un musicien-poète
et non un philosophe, un
sociologue ou un mili-

tant politique. Il n'est ni
à droite, ni a gauche.
ll est nulle part. On peut

le regretter. Mais en tout

 

cas, il serait injuste de
prétendre qu'aujourd'hui,
il trahit une cause qu'il
aurait déjà défendue!

Robert Charlebois, énigmatique, génial, homme de
contradiction. Croonertout de blanc vêtu, on trou-
ve en lui du Leclerc, du Dylan, de I'Elvis Presley,
du Ferré du Mohammed Ali et même, pourquoi
pas? du Frank Sinatra.

 

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

  

85 pour cent. “Le pire v

etait à craindre”. adit. Robert Charlebois, en a-til tellement changé

Directementde notreatelier:
Pour vous mesdames...

REG. SPECIAL
Chat sauvage naturel

peaux descendues $1,095.00 $ 895.00

“Chat sauvage naturel
peaux descendues
qualité sur choix $1,795.00 $1,595,00

Chat sauvage tanuki
peau descendues $1,045.00 pb 895,00

Loup canadien 1,295.00 595.00

Castor naturel 1,225.00 995.00
Vison chinols avec collet de

renard roux ou de chat tanuki $1,095.00 $ 895.00

Rat musqué teint léopard avec
collet de chat tanuki $ 895.00 $ 695.00

Rat musqué teint jaguar avec
collet de chat blaireau ou
collet de renard norvégien $ 895.00 $ 695.00

Têtes de lépoard avec
collet de loup $1,295.00 $ 995.00

Pattes de Iéopard avec collet
etbande de chat sauvage (1) $1,225.00 $ 895.00

Pattes de renard roux avec
r 1 $1,395.00 $1,095.00

Renard de Virginie 1293. .

Renard majellan . ;

=musqué naturel de $600 3 $795.00

hat ocelot avec col
Wi de renard norvégien teint linx $1,695.00 $1,295.00

son pastel, perle, ranch, -

pleines peaux + ceinture Spécial $1.145.00
‘Visan pastel, peaux descendues Spécial$1,495.00

Vison pastel, deml-sang,
Canada Majestic, peaux descendues, Spécial $1.795.00

semi-ajusté
Vison noir jai | « dues

Canada Majestic, peaux descendu ;

semi-ajusté, femelles Spécial $2,800.00
quantité limitée  

Laplusgrande vente defourrure

 

   
 

Pour vous messieurs.. REG. SPECIAL

Paletot chat sauvage naturel $1,195.00 $_ 895.00
Paletot loup canadien $1.195.00 $ 895.00
Paletot castor naturel 123500 $ 995.00
Paletot mouton raséavec
coilet d’opossum SPÉCIAL $4495.0000 
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GARY GRANT TOMBE DANS LES BRAS
DE SYLVIA KRISTEL, DE 50 ANS PLUS
Aprés quatre mariages manqués, Gary Grant,

pourtant encore très jeune de coeur à 72 ans,
avait juré de ne jamais plus se remarier. Mais,
à Hollywood, les bonnes résolutions ne font pas
vieux os et il est maintenant rumeur que cette
vieille superstar, toujours aussi charmant et
aussi viril, se préparerait encore une fois à s'é-
lancer dansles filets du mariage!

Pour le moment, il vit
une aventure romanes-
que avec un "beau bébé"
de quelque 50 ans plus
jeune quelui. il s'agit d'u-
ne actrice qui dépasse à
peine la vingtaine. Son
nom: Silvia Kristel. El
le est belle, pleine de
vitalité. Et elle a un vi-
sage d'ange.
Silvia, vedette du fameux

film “Emmanuelle”, a ren-
contré Gary au dernier
Festival de Cannes. Ce
fut le coup de foudre. Le
mari de Sylvia, l'écrivain
Hugo Claus, était aussi
présent, mais il s'occu-
pait beaucoup d'une autre
femme. il était normal,
pour Gary Grant, de tour-
ner alors toute son atten-
tion vers la belle Sylvia
terriblement négligée

APRÈS AVOIR GAG

en l'occurrence et de
passer la soirée avec el-
le.
On les a ainsi photogra-

phiés ensemble plusieurs
fois à Cannes. D'où tou-
tes ces rumeurs. Tout
cela aboutira-t-il à un
mariage? On peut se le
demander. Gary Grant
s'est marié pour la pre-
mière fois en 1934 avec
l'actrice Virginia Cher-
ril, 3 Londres. Le ma-
riage n'a duré qu'une an-
née.
Gary tenta se nouveau

sa chance en 1942 avec
Barbara Hutton, et pas
pour sa richesse, com-
me on l'a répété en cer-
tains milieux. Puis, Ga-
ry divorça pour la déuxié-
me fois. Cette épreuve
lui porta un terrible coup

DEBBIE RAY
Debbie Reynolds, dont on estime les gains à

= $10 milllons au cours de sa carrière vient de
2 révéler qu'elle n'a plus le sou. Croyez-le ou non,
> mais Debbie — l’enfant chérie des Etats-Unis de-

“Je crois que je vais
continuer à chanter et à
danser aussi longtemps
qu'on voudra bien m'en-
tendre et me voir”, dé-
clarait-elle récemment à
un journaliste non sans
une certaine tristesse.
J'ai donné mon numéro
dans des boîtes du nord-
est du pays jusqu'à la fin
de novembre. Puis, plus
rien. J'attends!"

La dernière crise finan-

S puis des années —, vit à loyer et ne compte que
æ sur son talent pour demeurer la téte hors de

cière s'est produite pour
Debbie lorsqu'elle a quit-
té sa revue “Debbie” sur
le Broadway, pour parti-
ciper à un spectacle-bé-
néfice pour enfants ex-
ceptionnels en Californie.
La critique fut sauvage,
le spectacle fut un four et
Debbie se retrouva abso-
lument sans emploi.

“Pour moi, dit-elle, ce
genre de spectacle pas
se en premier. J'avais

L'amour n'a pas d'âge. Cary Grant, à 72 ans, en
est une preuve vivante,
dans les bras de Sylvia
jeune quelui!

et il tenta de s'enrôler,
lors de la Deuxième
Guerre mondiale. Mais on
le renvoya chez lui, le
trouvanttrop âgé.
Et la ronde continue...

Gary épousa alors le
sémillant mannequin de
20 ans, Getsy Drake. Ce
mariage dura dix ans
et Betsy enseigna à Ga-

promis ma participa-
tion et, pas une secon-
de, il fut pour moi ques-
tion delaisser tomber.”
Lors de son retour à
New York, les portes
du théâtre qui présen-
tait sa revue étaient fer-w
mées, ce qui lui coûta
$125,000 de son bel ar-
gent.

Debbie Reynolds a per-
du des millions au cours
de son mariage avec le
fabricant de chaussures,
Harry Karl, d'avec qui
elle a d'ailleurs divorcé
en 1974.

‘Jusqu'en 1973, je me
croyais en solide pos-
ture financière. J'avais
gagné quelque chose

lui qui vient de tomber
Kristel, de 50 ans plus

ry l'art de rester jeune.
Puis, cette union fit fail-
lite encore une fois. Ga-
ry traversa alors une
autre crise, à tel point
qu'il dut, à un moment
donné, recevoir les soins
d'un psychiatre.
Sa dernière femme,

Dyan Cannon, lui donna
une fille, Jennifer, main-

 

Sylvia Kristel, dans une scène du film érotique,
“Emmanuelle, l’anti-vierge”. Avouez qu'une jeune
et jolie fille comme ça a de quoi faire damner
un saint, à plus forte raison un simple mortel
comme Cary Grant.

tenant âgée de dix ans.
Gary l'adore. Et quand la
cour confia la garde de
l'enfant à Dyan, Gary en
ot encore le coeur bri-

Puis, ce fut le Festival
de Cannes ou Gary Grant
se rendit pour présenter
le film ‘Hollywood, Hol-

lywood”. C'est là qu'il a
rencontré Sylvia Kristel.
A son âge, pourra-t-il
encore retenir ce nou-
vel amour bien long-
temps? Ou encore cette
jeune actrice pourra-t-
elle garder en main Ga-
ry Grant, cet homme

débonnaire et qui a tel-
lement vécu?

ol

comme $10 millions au
cours de ma Carrière.
Puis, à la rupture de
mon mariage, j'ai jeté
un coup d'oeil dans mon
compte en banque pour
m'apercevoir que c'était.
le désastre. J'avais per-
du des millions de dol-
lars et je ne saurai ja-
mais combien.
J'étais même endettée

jusqu'au cou. J'ai vendu
la maison que j'avais à
Beverley Hills. J'ai en-
core mes fourrures et
mes bijoux, mais il faut
que je surveille mes
dépenses. À vrai dire, je
ne suis pas encore com-
plètement dans ls rue,
mais il faut que je tra-
vaille continuellement
pourêtre solvable.”  

Debbie Reynolds a gagné $10 milllons au cour:
de sa carrière. Aujourd'hui, elle est à peu pr
“fauchée”. Il ne lui reste plus qu'à chanter et
danser aussi longtemps que les gens iront l’e
tendreet la voir, pour se tirer d'affaire.



 

 FINIES LES COLERES DANTAN...  
 

0B DYLAN EST
UJOURD'HUI UN

ETROUVÉ LA PAIX
NTERIEURE
“Je peux maintenant passer dans les rues bondées de monde sans que

personne ne me reconnaisse. Je ne veux pas être l'une de ces super-
stars qui ne peuvent plus se déplacer incognito.” Voilà ce que vient
de déclarer Bob Dylan dans l'une des rares interviews qu’il ait consen-
ti à accorder aux journalistes.

Cet artiste qu'on ne voit
plus pendant de longues
périodes de temps, vit
maintenant en paix avec
lui-même et avec le
monde qui l'entoure.
Bob Dylan est aujour-
d'hui une personne très
calme, très sereine. Il
n'est plus du tout ce
jeune homme turbulent
et en colère qu'on a
connu dansles années "60.

‘Que voulez-vous!”expli-
que-t-il. “La chimie du
corps vous change une per-
sonne tous les sept ans.
Sur la terre, personne
n'est le méme individu
qu'il y a sept ans. Per-
sonne ne sera le même
individu dans sept ans.
Il ne faut pas être bien
intelligent pour com-
prendre que, si vous ne
grandissez pas, vous
mourez. (I vous faut é-
clater,. Il vous faut trou-
ver la lumière du so-
leit.””

Pour Dylan, le passé
n'existe pas. “Pour moi
explique ce père de cinq
enfants, il n'y a que la
nouvelle chanson que je
vais lancer, le nouveau
poème aue je vais com-
poser, .… nouvelle pertor-
mance que je vais réali-
ser.”
Comment peut-on au-

jourd'hui le classer musi-
calement? ‘Je joue du "rag
rock”, ditil. “J'écrirai
bientôt de nouvelles chan-
sons et là, vous verrez!
Ma musique atteindra un
nouveau niveau.”
Comme musicien. il

se classe dans la famil-
le des Beatles et des
Rolling Stones. ‘Cette
musique, explique-t-il,

a beaucoup de signitfi-
cation pour moi. Joan
Baez a beaucoup plus
de valeur que cette çen-
taine de chanteurs dont
on parle un peu partout.
Elle est plus puissante.
C'est ce que nous cher-
chons aujourd'hui. C'est

ce à quoi nous réagis-

sons. Elle l'a “l'affaire”
et elle l'aura toujours.”
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Bob Dylan, dont les inoubliables chansons ont ins-
piré toute une génération a bien changé. Ce n'est
plus du tout ce jeune homme turbulent et en colè-
re qu’on à connu dans les années '60. Bob Dylan
est aujourd'hui un homme rempli de paix intérieure
et qui ne détonne plus du tout dans son entourage.

Dylan admet ne pas
être “très articulé”
C'est pourquoi il n'aime
pas accorder d'inter-
views. C’est pourquoi il
préfère l'action à la pa-
role.

Après son accident
de moto en juillet 1966,
a Woodstock. dans
I'Etat de New York, ac-
cident qui a failli lui
coûter la vie, Bob Dy-
lan a pratiquement dis-
paru de la circulation
pendant quelques années.
II n'est reparu qu'à la
fin de 1969 au Festival
de musique de l'le de
Wight - son premier con-

cert en quatre ans —, où
200,000 admirateurs. ve-
nus de Grande-Bretagne,
de tout le continent eu-
ropéen, du Canada et des
Etats-Unis, s'étaient
rassemblés pour l'enten-
dre.

Depuis lors, Bob Dy-
lan a parcouru plusieurs

fois les Etats-Unis et
à produit une série d'al-
bums de disques très
populaires. Bob Dylan
ne. s'intéresse pas à la
politique à cause, dit-il,
de l'incompétence et de
l'insignifiance des po-
liticiens américains
actuels. Pour ce qui est
des journaux et des jour-
nalistes, Dylan les fuit
comme la peste. ‘’J'ai-
me bien mieux, affirme-
til, écrire une chanson
que de parler à 1,000
journalistes. lis font tou-
jours du sensationnalisme
et exagérent les nouvel
les. Je leur laisse écri-
re ce qu'ils veulent de
moi pour autant qu'ils me
laissent tranquille et que
je n'ai pas à leur parler.
lis peuvent me voir tra-
vailler n'importe quand.

Ce qu'il y a de mieux à
faire avec eux. c'est de se
la fermer et de faire
son travail.”

  

Retournez le coupon
ci-joint à

Pow lo St-Valentin

GAGNEZ
==} Üne fin de semaine pour deux

a AUBERGE YVAN-COUTU
* tirage le 7 février 1977

== Ün ensemble de bijou en OR10K
à chaque semaine: une bague, un bracelet,

entif et des boucles d'oreilles.
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LÉBÉCOIX

594 Ingrid
Fabreville, Laval

Tél: 625-1848

1- Boucle d’oreille 10 K: $20.00

2- Double coeur 10 K; $22.50

ANUFACTURE
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  3- Bracelet identité 10 K: $22.00

4- Semainier 10 K: $42.00

sk Commandez des
oejourd'hui l'ensemble,
au prix spécial de *89**
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AMOUR ET LA
RECEPTIVITE
Cette semaine,j'aimerais
vous parler d'un sujet ex-
trémement important,
la réceptivité de la fem-
me. ll est vrai que la
femmen’a pas toujours
le goût ou l'envie de fai-
re l’amour,maiselle doit
prendreenconsidération
toutedemande desonpar- ‘
tenaire afin de garder en
tout temps de trés bon-
nes relations humaines.
Ce n'est pas facile. Si el-
le est vraiment l'égale
de l'homme, elle pourra
lui faire connaître des
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jouer de leur ‘ réceptivité
selon mille considéra-
tions. Dans les sociétés
monogamiques, la con-
trainte subie par l'hom-
me est ressentie sous
forme de monotonie;
dans les sociétés polyga-
miques,l'hommese
plaint des exigences de

ses trop nombreuses é-
pouses. Dans les pre-
mières, la femme trou-
ve son mari trop exi-
geant, dans les secondes,
chaque épouse s'évertue
à attirer le mari dans
sa case.

Ainsi dans les sociétés
en rapide évolution, les
spécialistes et les écri-
vains imagineront des
romans ou élaboreront
des philosophies pour
décrire l'équilibre de l'ins-
tant: ce faisant. ils redé-
couvriront que demeure
inchangée la contrainte
fondamentale de la civi-
lisation qui suppose que
l'homme peut approcher
à n'importe quel mo-
ment une femme, et
que la femme est mai-
tresse de sa réceptivi-

ie  

  

joles profondes et sin-
céres, autrement, en
étant soumise, elle ris-
que de jouer un rôle in-
grat et difficile. J'ai lu
pour vous un excellent
livre à ce sujet, intitulé
“l'un etl’autre sexe”, de
Margeret Mead, dont
voici quelques extraits:
“I est donc assez faci-

le pour une civilisa-
tion de régler l'activité
des hommes, mais il
est moins facile de re-
médier à la dispari-
tion de la spontanéité
quand l'activité sexuel-
le est exigée d'un indi-
vidu’ à l'encontre de ses
dispositions du moment.
ll faut alors qu'intervien-
nent certains facteurs
sociaux. Dans chaque
société, les hommes     
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» doivent apprendre à ré- La femme a acquis le contrôle de sa sexualité depuis qu’elle est devenuel'égale de l'homme. -

o gler leur puissance éro- ES
= tique, à raccourcir ou En fait. c’est dans la d'un cadre dans lequel de rut. Quand la poussée ge une simple décontrac- qu'il ne désire pas au 3
S à allonger la durée ou mesure ou l’homme est l'instinct sexuel spontané périodique se produit, tion de tout son corps moment où il la prend, =
+ la fréquence des rap- capable de rejeter un de- puisse s'exprimer cons- elle est réceptive. Entre- qui n'a rien à voir avec fait beauxoup plus vio- S
7 ports, selon des moda- venu carcan qu'il est pos- titue la minute de vérité temps, elle ne l'est pas. l'état de préparation que lence à sa nature que s
Slités qui relèvent de sible de faire coincider de toutes les sociétés Elle peut a l'occasion, l'homme doit avoir at- la femme qui n'a qu'à ë

Z l'éducation reçue par les l'intérêt de l'individu et humaines. C'est peut-é- comme un jeune mâle, teint et doit maintenir, recevoir l'homme à -
% hommes et les femmes celui de la race. tre là une des raisons s'offrir pour la nourri- elle peut apprendre à qui ellle peut donner |
% et dont dépend l'harmo- pour lesquelles le sexe ture ou pour être pro- adjointe au simple maints signes de con- 8
© nie des rapports sexuels. Proté | masculin est si souvent tégée, mais il s'agit là consentement mille au- sentement sans éprouver 3
2 “Mais. si la civilisa- 5 gerla considéré comme l'élé- de la forme de prosti- tres considérations: pour autant un désir réel. 3
£ tion exige que l'homme A sexualité ment de progrès dans tution la plus grossière. conquérir ou garder son a
$ ait des rapports avec l'histoire. La femme qui a appris amant ou son mari, te- Aut œ
| une femme donnée, en "Le mâle peut soute- par une longue éducation nir compte dans l'hu- utre pays, ®
2 un moment et en un lieu nir en toute honnêteté L'évolution â connaître le prix de meur du moment de autres moeurs 2

donnés, une rébellion qu'une civilisation qui de la femme toute une gamme de ré- l'humeur possible du len- ë
peut se produire. La ne protège pas sa sexua- compenses et à redou- demain, bref adapter son “Les hommes, à l'in- _
coutume de la nuit de lité spontanée finira par “La femme, à la dit- ter des punitions non attitude amoureuse à térieur de ce cadre, =
noces où la consomma- périr faute d'entants. |l férence de la femelle moins diverses, décou- l'ensemble d'une situa- doivent faire l'apprentis- 2
tion du mariage est sou- . a le droit d'exiger, et primate, a acquis le con- vre que sa réceptivité, tion. Il ne fait guère de sage, en échange de di- =

w Mise à l'observation et - d'exiger avec véhémence trôle de sa sexualité et tout en gardant peut-é- doute que l'homme qui verses satisfactions sup- 2
13 l'approbation  publi- § » et en toute responsabi- a appris à substituer au tre un faible degré de a appris par différents plémentaires, de rapports w
o Ques court 3 sa ruine lité, que ‘les institutions pur instinct sexuel d'au- périodicité, est en réa- moyens mécaniques à dans lesquels la sponta- A , ‘ L
2 quand on exige trop de , qui le génent et bri- tres comportements. La lité susceptible de toutes stimuler ses capacités néité suxuelle demeure La femme n'a par toujours l'envie de faire l'amour 3
la spontanéité du jeune LA femme connalt maintenant le prix de toute une gamme de récompenses qu'elle peut donner. ment ses instincts soient femelle primate est à sortes de nuances. Alors sexuelles pour pouvoir possible, les femmes Mais plutôt de jouer à l’amour, surtout si elle À

~& marié. Elle comprend de plus en plus que sa réceptivité est susceptible de toutes sortes de connaissances. modifiées. L'existence la merci de son cycle que l'acte amoureux exi- approcher une femme doivent apprendre à est jeune.
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DEPUIS 1969, CAPEQ FAIT DE HANDICAPÉS
MENTAUX DES CITOYENS A PART ENTIERE
Ils sont une cinquantaine qui, chaque jour, prennent l’autobus pour se ren-

dre au coeur du parc industriel de ville d'Anjou. Comme des centaines
d'autres travailleurs, c’est la boîte à lunch sous le bras qu’ils entrent à
la “shop”. Leur “shop’’ à eux c'est CAPEQ. Le nom est connu dansl'industrie
du meuble et chez quelques initiés mais c'est tout. Comme des dizaines d'au-
tres industries anonymes, CAPEQ écoule sa production dans les grands
magasins. .

par: Guy Lassonde
Photos Le Petit Journal

Là où les comparai-
sons s'arrêtent, c'est
quand on s'aperçoit que les
travailleurs de cette
usine sont des handica-
pés mentaux que l'on ten-
te de réadapter pour qu'ils.
puissent affronter la vie
et le marché du travail.
CAPEQ c'est en effet,

pour employer une ex-
pression populaire, un
“atelier protégé”. le pre-
mier du genre au Qué-
bec et qui fonctionne de-
puis 1969. C'est un centre
de transition et de tra-
vail qui apporte une so-
lution pratique aux pro-
blèmes des handicapés.

Hl y a quelques années à
peine, les handicapés men-
taux étaient considérés
comme des irrécupéra-
bles et comme un poids
inutile pour la société. Or
CAPEQ a été créée juste-
ment pour combattre cet-
te conception qui est faus-
se au départ, si l'on se ba-
se sur la visite que nous
avons effectuée à l'usine
et sur les résultats ob
tenus depuis que le pro-
jet est en marche.
Le directeur général de

CAPEQ, M. Jean-Guy Le-
febvre, est comptable de
profession. Hl connaît
bien CAPEQ ayant parti-
cipé à sa fondation en
1969. ‘Le père des ate-
liers dont CAPEQ fait
partie, c'est Roger Jau-
vin. C'est lui qui, en 1969,
s'est battu pour faire dé-
bloquer le projet de l'usi-

… ne de meubles.
Pourquoi des meubles

* au lteu d'autre chose? Tout
: simplement parce que le

- traitement du bois ne né-
- cessite pas forcément un
équipement industriel très
compliqué et fort couteux,
ce qui nous permet d’uti-
liser le plus de gens pos-
sible.”
Ces travailleurs, CAPEQ

les recrute via l'hôpital
Rivière-des-Prairies, l'ins-
titut Pinel, l'hôpital Saint-
Jean-de-Dieu et le Centre
les Services Sociaux du
Montréal Métropolitain.
“En fait, de dire le direc-

‘eur général, notre per-
sonnel se recrute parmi
les personne atteintes
l'un ou plusieurs handi-
caps, qu'ils soient d'ordre
intellectuel ou social. Et
la phase utilme de notre
opération consiste à met-

a
u

nu. ees

tre ces gens sur le mar-
ché du travail pour les in-
tégrerà la société.”
Comme dans toutes les

usines, CAPEQ a des con-
tremaîtres (instructeurs)
à son service qui veillent
au bon fonctionnement de
l'usine. Dans notre sé-
lection d'instructeurs, nous
recherchons d'abord et
avant tout des hommes
aux qualités humaines in-
déniables et ayant une.
compétence technique su-
périeure à la moyenne,
pour pouvoir enseigner à
nos stagiaires.”

ILS FABRIQUENT DES MEUBLES ET DES JOUETS ET
SONT MIS ENSUITE SUR LE MARCHÉ DU TRAVAIL

ra

 

Directeur-général de CAPEQ,
M. Jean-Guy Lefebvre, a été mé-
Yeh projet dès ses débuts on

(Photo: Le Petit Journal)

Sur le plan financier,
CAPEQ, qui possède
aussi une filiale d’embal-
lage mixte, rue Rouen,
à Montréal, a un chiffre
d'affaires annuel de $400,-
000. Ses employés reçoi-
vent un salaire équiva-
lent à 80 pour cent du sa-
laire minimum et le mi-
nistère des Affaires so-
ciales verse une subven-
tion moyenne de $3,000
par stagiaire.

Bien que toutes les opé-
rations de la corporation
soient dirigées vers une

  

éventuelie intégration du
stagiaire au marché du
travail (ce qui revient à
dire que lorsque le sta-
giaire est bon, il quitte
l'usine), CAPEQ est re-
connu pour la qualité des
meubles qui y sont pro-
duits.
“Nous n'avions pas le

choix, de dire M. Lefeb-
vre, le marché du meu-
ble est très concurren-
tiel et il nous faut avoir
un bon produit pour y
trouver notre place. No-
tre opération, voyez-vous,
n'étant pas axée sur une
augmentation du chiffre
d'affaires, mais bien sur
une augmentation du
nombre de stagiaires que
nous pouvons arriver à
intégrer, nous ne som-
mes pas vraiment des in-
dustriels au véritable sens

 

Dans un des ateliers de production, six employés
travaillent à assembler des tiroirs.

du mot s'entend, mais
plutôt des artisans.
“Ainsi, le meuble rési-

dentiel n'est pas notre
seule production. Nous
touchons au mobilier sco-
laire et au jouet éducatit.
Bien que rompus aux mé-
thodes de gestion et de
marketing les plus ren-
tables, cela nous permet
d'offrir une variété de tra-
vail plus grande à nos
stagiaires.”
Si les instructeurs ont
remplacé les contremai-
tres à l’usine, on pourrait
presque dire que le direc-
teur du personnel, c'est le
travailleur social. Chez
CAPEQ, le directeur du
personnel est un joli brin
de fille de 19 ans qui,
malgré son jeune Âge,
semble avoir toutes les
qualités requises pour

Céline Viau, la travailieuse so-
ciale, veils a intégrer le sta-
glaire au programme de tavail.

Elle suit son évolution et sa for-
mation sociale et elle le rétère
au conseiller en main-d'oeuvre
quand il est apte au marché du
travail.
(Photo: Le Petit Journal)

 Après avoir acquis une certaine dextérité, le Les stagiaires, s'ils sont plus lents que la moyen-
ne en commençantleur stage, n’en sont pas moinsstagiaire occupera une fonction régulière pour

travailler avec l'équipement léger. très méticuleux.
US OUSSUS EN VOUSVU ENVOUVEUVEVOENS OUPS

  

l'emploi. En effet, Céline
Viau, qui a pour tâche
d'intégrer le stagiaire au
programme de travail,
de surveiller son évolu-
tion sociale et de le réfé-
rer au conseiller en main-
d'oeuvre lorsqu'il est apte
à aller sur le marché du
travail, semble être très
à l'aise dans ses fonc-
tions.

L'organisme dispose aus-
si d'un conseiller en pla-
cement quand- vient le
temps d'intégrer le stagi-
aire au marché du travail.
A ce sujet, M. Lefebvre
devait nous dire que les
employeurs qui jusqu'à
maintenant avaient accep-
té d'engager ses stagiaires
n'avaient jamais eu à le
regretter.

“Ce sont, comme vousle
verrez plus tard dans l'u-
sine, des employés méticu-
leux qui dans la mesure
de leurs moyens respec-
tifs ont une soif d'appren-
dre. De toute façon, à
partir du moment où un
de nos stagiaires nous
quitte, il est encore suivi
pendant une période de
six mois environ, afin
d'être certain que son in-
tégration se fait norma-
lement.“

Tandis que nous nous di-
rigeons vers l'usine, M.
Lefebvre nous explique
que les dessinateurs ont
élaboré dans te meuble u-
ne méthode de base qui
permet de fabriquer
quelque cinquante modè-
les différents, afin de pou-
voir s'adapter aux besoins
de la Clientèle. Alors
que nous circulons dans
les divers ateliers, notre
guide nous explique qu'a
leur arrivée chez CAPEQ,
les stagiaires sont d'abord
dirigés vers des postes
simples, comme le sabla-
ge à la main, la manu-
tention du bois, etc.

Quand il a atteint une
certaine habileté, le sta-
giaire se voit affecté à
un poste régulier qui peut
aller de l'assemblage de

pièces, aux opérations
d'équipement léger, au
chargement de camions,
etc. En dernière étape.
le stagiaire se voit con-
tier une série de postes
d'opérateur et d'assem-
bleur ou on fera des ef-
forts pour développer son
esprit d'initiative et de sa
rapidité.

Quand le stagiaire arri-
ve à ce stade, CAPEQ a
atteint son but et un han-
dicapé a atteint ce qu'il
n'était en principe pas ca-
pable de faire... Devenir

citoyen à part entiè-
re
 Ve ve  
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Je veux passer des moments
intimes avec toi

401 — Montréal — J'ai 24 ans,
Eg suis trés propre, je mesure
"6”, je pèse 130 Ib, on me dit

trés jolie, j'ai tes cheveux blonds
et longs. Je désire connaître un
monsieur canadien-français qui
soit distingué et surtout très dis-
cret, appréciant les plaisirs de
l'amour. N.B.: vous présenter
tous les jours de la semaine a-
vant 18 heures. Je suis absente
les fins de sernaine. Inutile d'é-
ecrire.

Je me sens très seule
même avec un mari

344 — Montréal-Nord — Je suis
une dame de 35 ans, châtains
aux yeux bleus, je mesure 5°7”,
je pèse 140 Ib, je suis Européen.
ne. J'aimerais rencontrer un ami
à l'occasion, je le souhaite bon,
compréhensif, honnête, cultivé,
discret, généreux, doux et pro-
pre. Il saura me comprendre, me
gâter et m'aider un peu. Si com-
me moi, tu recherches l'ôme-
soeur pour combler ta solitude,
n'hésite plus à m'écrire. Dis-
crétion assurée. N.B. Je suis ti-
bre le jour seulement.

Je veux un hommequi
mesatisfera en amour

250 — Montréal-Nord — Je vou-
drais rencontrer un homme 2s-
sez mature, propre, de taille
moyenne, pas jaloux et aisé qui
pourrait me satisfaire sexuetle-
ment. Je suis verseau, châtaine,
yeux bieus, 53", 123 Ib, j'ai 20
ans. J'aime la simplicité et le na-
turel. Mon but: me faire un bon
copain. Téléphone-moi!

Je rêve d'intimité
avec un homme vrai

120 — Montréal — Oui, je rêve
d'un homme divorcé ou veuf,
vivant seul et libre, sachant voir
la femme autrement qu'un ob-
jet, aimant beaucoup la campa-
gne, les bons livres et la belle
musique. Je le veux non fumeur
et buveur modéré, propre, assez
bien  proportionn: physique-
ment et jeune de coeur. %
souhaité: pas plus de 65 ans.

 

suis de 45 ans, cheveux
châtains et yeux bleus, 5°3",
136 lb, assez en (on me dit jo-
lie), je suis divorcée. S'abstenir:
aventuriers.

Je suis une veuve à ma
pension et j'ai 69 ans

132 — Montréal — Brune aux
eux noirs, 5'4”, 145 Ib, je ne
is et ne fume pas. Je suis pro-

gre. Jo posséde un logement de
ièces tout meublé à neuf.

J'aimerais connaître un veuf à sa
pension, nous arriverons à vivre
à deux modestement. Je suis
une femme à un seul homme,je
te veux fidèle à une femme.
Aventuriers, séparés, divorcés et
célibataires refusés. Ne pas vous
présenter sans avoir communi-
qué au préalable par téléphone.

Tu veux une femme
jolie et enthousiaste?

290 — Cté Montcalm — Profes-
sionnelle aimerait rencontrer un
monsieur sportif et cultivé, ai-
mant les voyages, la musique et
la voile. Si tu es aussi un profes
sionnel, si tu _es dgé de 5
ans, mesures 5°10" et plus, com-
munique avec moi par téléphone
ou parlettre.

J'ai une proposition
Uneliaison à long terme

205 — Montréal — Célibatuire
professionnel de 28 ans, jovial,
créateur, engagé, spirituel, tran-
quille, 6°, 1 b. Je cherche une
jeune femme de 20 à 28 ans,
communicatrice, sociable, sim-
ple, naturelle, féminine, cultivée
ou intéressée à se cultiver, ou-
verte aux changements, aimant
les arts et les voyages, en bonne
condition physique, mesurant
environ 58", taille moyenne ou
svette. S.v.p. Ecrire à Amourama
pour connaître mon adresse.

Je suis bissexuel, bien
membré et âgé de 43 ans

168 — Montréal — Je mesure
5'4", je pèse 140 Ib. J'aimerais
rencontrer un coupie pas plus
âgé de 45 ans pour jeux éroti-
ques. Je suis très bien de ma per-
sonne, très propre et aussi très
discret. Au téléphone, js vous
dernanderai d'être très discret
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Nous voulons des jeunes
hommes de 18 à 25 ans

124 — Montréal — Nous sommes
un jeune couple de belle appa-
rence, nous aimerions rencon-
trer des jeunes hommesbien
proportionnés, propres, discret,
exhibitionnistes et spécialement
bien pourvus (7-1/ t plus).
Elle: 52”, 120 Ib, 20 ans, 38D-
24-36, très jolie, bissexuetle et‘
sans préjugés. Lui: 30 ans, 59",
156 Ib,farge d'esprit. Notre but:
plaisir à volonté, soirées intimes
et prendre des photos érotiques.
Bienvenue & homme de couleur,
fille ou couple. Une lettre dé-
taillée assure réponse. Photo ap-
préciée.

Je suis une femmeà la
recherche d'un ami, un v
332 — Montréal — Heureuse
mais seule, je désire rencontrer,
en vue d'une amitié profonde et
durable, un homme vraiment
seul {peut-être timide). 1) devra
être célibataire, cultivé et stable,
aimant la tranquillité et bien

r. Je suis divorcée et âgée
ans et j'ai deux charmants

se situera entre
.v.p. aventuriers

   

  

de 3
enfants. Ton
35 et 40 ans.
s'abstenir.
Mon but: des rencontres
amicales et dialogue

691 — Longueuil — J'ai les che-
veux châteins et les yeux bleus,
je mesure 55", j'ai bon caracté-
re, je suis seuleet libre. Je désire
connaître un homme âgé entre
38 et 45 ans, je le vois doux,
grand de 5°10" et plus, seul et,
aimant dialoguer. Téléphone-
moi!

Mon butest l’amitié
et l'entraide

147 — Montréal — J'aimerais
rencontrer le plus tôt possible,
une personne de mon sexe st ce
dans un but sérieux. Je suis une
fille sérieuse, idéaliste, distin-

ée, trés sensible et discrète.
‘aime les belles sorties, la musi-
qu ie dans toute sa simpli-
cité, lecture, les voyages, etc.
Pour moil'amitié c'est précieux.
Je souhaite connaître des per-
sonnes ayant des goûts corres-
pondants et qui sont comme
moi seules. Age souhaité: entre
28 et 40 ans. S'abstenir: aventu-
riers, lesbiennes et personnes
vulgaires.
Je crois aux valeurs morales

et familiales
i ve-Sud — Agé de 31

ans,je suis un jeune homme céli-
bataire, j'ai loschevauxbrunsat
les yeux pers, je fais Je "

se 150 Ib, Menuisier de mon mé-
tier. J'ai le coeur jeune, je suis
gai, cultivé, affectueux, actif, ca-
tholique pratiquant. Mes goûts
sont la danse, la natation, les
voyages, les balades en auto, le
bricolage, etc… Je désire connaf-
tre une fiHe célibataire âgée en-
tre 20 et 31 ans, jolie, propor-
tionnée, ayant le sens des va-
leurset la délicatesse de coeur et
de sentiments. Mon but est sé-
rieux s'il y a compatibilité entre
nous deux. Bienvenue aux Euro-
péenneset aux Asiatiques. S.v.p.
pas d'aventurières. Photo appré-
ciée, la mienne en retour.

“Le bonheur, oui
c'est possible’

586 - Région de Trois-Rivières
— Dans la trentaine, je suis une
femme divorcée, 5'5”, 110 Ib,
honnête, distinguée, instruite,
féminine et jolie, aimant le
logue qualité,
ture, les sports,la vig seine, etc..
Je souhaiterais
homme possédant instruction,
qualités decoeur, bells apparen-
ce, libre, sans gros défauts ti
geurs. Un éclat de rire, une lar-
me ul glisse de l'oeil... tout est
si différent à deux! N'est-ce pas?
Pas d'aventuriert. Si mon snnon-
ce a retenu ton attention, qui
sait si je ne suis pas celle que tu
cherches et celle qui t'attend?
Mon numéro de téléphone est
disponible.

    

    

    

 

 

 

 

 

 

Tu peux me téléphoner
ou m'écrire

316 — Montréal — J'ai 26 ans,
6’, 170 !b. J'aimerais rencontrer
une femme, peu importe son âge
ou son apparence physique.
Sourde-muatte et aveugle sccap-
tées. Mon but: des contres
amicales et intimes. J'aime la vie
d'intérieur, l‘amour, le cinéma,
etc... Je vis seul, je suis affec-
tueux et doux. Je n'aime pas les
sorties d'hiver, Je te veux douce,
gentille et affectueuse. Si inté-
fessée à l'argent: s'abstenir.

Je vaux une compagne
aimant un seul homme

323 — Cté Terrebonne — Je sui
un hommelibre et séparé depuis
trois ans. Je fais 6', je pèse 165
lb, je suis âgé de 44 ans. Menui-
sier de mon métier, je gagne
bien ma vie. Je désire connaître
une femme ou unefille âgée en-
tre 30 et 40 ans,libre. Je possé-
de ma maison et une auto. J'at-
tends ton appel téléphonique.
Obèses et aventurières refusées.

Je recherche un
canadien affectueux

386 — Longueuil — Tu aimeras
faire l'amour, tu seras grand (au
moins 5°10”}, bien proportion-
né. Tu aimeras ton travail quel
Qu'il soit, tu seras sportif et so-
ciable. Je suis divorcée sans en-
fants. voudrais quelqu'un
pour passer mes fins de semaine
et mes moments de loisirs. Je
suis entièrementlibre. Je respec-
terai tes goûts et je te demande-
rai d'en faire autant. Je te laisse
mon numéro de téléphone, tu
peux me rejoindre après 16.00,

ures. Je t'attends. À
: entre 30 et 40 ans. Si-

gné: un gémeau.

Exilé à Miami Beach à
cause de mon travail

892 — Floride — ‘’Je suis seul en
Floride, j'aimerais rencontrer
une femme simple, affectueuse,
jolie et âgée d'environ 27 à 36
ans. .'e suis un homme grand
(6°), , pèse 170 Ib, j'ai 43ans,
Je suis sobre, sensible, délicat et
trés sentimental. Je vous donne
mon adresse et mon numéro de
téléphone.”

Je veux que vous soyez
très discrét au téléphone

157 — Montréal — Agé de 43
ans, je suis un hommebissexuel,
très bien pourvu, je mesure
54", je pêse 140 ib. J'aimerais
rencontrer une femme (âge sans
importance) de préférence de
forte constitution pour être ini-
tide à la discipline. Je ferai tout
ce qu'elle me demandera. Je suis
très bien de mapersonne, très
propre et aussi très discret.

Châtaine aux yeux gris
vert, j'ai 20 ans

596 — Bas du fleuve — J'aime la
campagne, la musique, les bala-
des, la danse _et le dislogue. Ma
taille est de S'1”. Je suis jeune,
honnête, gentille et simple. J'ai-
merais faire la connaissance d'un
une hommesimple, doux, gen

le
iciers

envenus. Mon but:
amitié et t-4tre plus... Age
souhaité chez mon futur ami:
entre 20 et 25 ans. S‘abstenir:
obèses, efféminés, mariés et di-
vorcés.

Tu veux fuir la solitude
parfois déprimante?

367 — Cté Deux-Montagnes —

   

  

  

  

  

Brunette sux yeux noirs sou- |feo ie a0
haite connaitre un monsieur
veuf ou célibataire sans enfants,
Son âge sa situera entre 63 86!
ans. Je te veux charitable, distin-
gud, honnête, sobre et fidèle,
possédant quelques économies.
Je suis veuve, honnête, sobre et
fidèle, possédant quelques éco-
nomies. Je suis veuve, honnête
et sérieuse, i mesure 53, Je
pése 140 |b. Séparés et divorc
refusés. Réponse assurée à tous
les autres.

  

  

he de $25.00 par annec’ vous recevrez par la

rotre publication contenant une liste de plus

 

 

Je suis très affectueuse
et très chatte

339 — Montréal — Vous pouvez
me rejoindre au téléphone de
13 à 15 hreset de 19 à 2
Je suis tout à fait libre et
ans, j'ai de bonnes mensura-
tions, des goûts raffinés, un es-
prit ouvert et je suis sportive. Je
souhaiterais rencontrer intime-
ment et occasionnellement un
homme généreux età l'aise, pos-
sédant une voiture. Son âge se
situera entre 30 et 50 ans. J'at-
tends votre appeltéléphonique.

lvrognes, aventuriers
et brutes refusés

366 — Cté Rivière-du-Loup — Je
suis un petit bout de femme,fé-
minine, propre et distinguée.
Brunette aux Yoge brun foncé.
Je fais 5°2”, 110 Ib et je suis
âgée de 50 ans, j'aimerire, la na-
ture, les plantes, le camping, les
voyages, le cinéma, la télé, etc.
Je suis veuve. Je désire corres-
pondre avec un monsieur bien,
avec belle personnalité et des
goûts correspondants aux miens.

Je te veux propre,
gaie et sincère

501 — Pointe-Calumet — Je suis
un jeune homme de 29 ans,
6°56", 135 Ib, j'ai les cheveux et
les yeux bruns, je suis propre,
gai et sincère. Je souhaite ren-
contrer une jeune fille de 24 à
30 ans. J'aime toutes les belles
choses que la vie nous offre.
But: l'avenir le dira. Téléphone-
moit
Je suis bien compréhensive
pourles hommes timides

412 — Montrés! — Joyeuse di-
vorcée, enthousiasme, complète-
ment libre, de très bella appa-
rence, cheveux blonds et ve
pers, dans la quarantaine, 55",
130 Ib. Je suis gaie et sociable.
J'aime toutes les bonnes choses
de la vie. Je souhaite rencontrer
rs r chermant, ntil et

nt, aimant la vie. Âge sou-
haité: entre 45 à 60 ans. Je te
vois doux, financièrement à l'ai-
se et généreux. Je suis une fem
me affectueuse, douce et sincé-
re, Toute nationalité acceptée.
Réponse rapide aux gentilshom-
mes de Montréal ou de la ban-
lieve. Téléphonez-moi! Mon
but: amitié profonde.

Jeune célibataire de 26 ans,
brun aux yeux bleus

404 - Ottawa ~ Je mesure
56", je pèse 150 Ib, j'ai un em-
ploi stable, je suis bien mis, en
santé, compréhensif, affectueux
et sensuel. Né sous le signe du
poisson. Je ne fume pas et bois
rarement. Je désire correspondre
at rencontrer une jeune femme
libre, âgée entre 23 et 30 ans, à

, bien mise, en santé, avec
ou sans enfants. Mon but: par-
tager de bons moments. S.v.p.
ecrire ou téléphoner.

Je recherche ta compagnie
d’une femme amputee

322 — Banlieue de Montréal —
Au début de la quarantaine, je
mesure 59”, je pése 160 Ib,
d'apparence soignée. Je suis als

 

 

 

  

  

   que |
affection. Je suis sérieux et je
n'appartiendrai qu'à l‘être choisi
et aimé. J'attends ta lettre avec
impatience.

Personnes sérieuses
seulement sontinvitées

623 — Rive-Sud — Blonde aux
veux bleus, 5°4”, 105 Ib, divor-

‘ai une belle édu-
cation, bonne instruction,je suis
bilirigue, propre, affectueuse et
loyale. J'ai un bon métier. J'al-
me les belles sorties, les specta-
cles, la danse, le tennis kide
fond, la lecture, la mus
cevoir chez moi e
petits plats. J'aimerais connaîtri
un monsieur financièrement

 

 

  

     
‘aise, de bonne apparence, dis-
tingué, propre, affectueux, avec
des ts correspondants, âgé
entre 36 et 46 ans, pouvant ai-
mer une seule femme. But: re-
faire ma vie avec un homme que
je pourrais admirer et aimer de
tout mon coeur. C'est aussi ce
que j'attends de toi. Télépho-
nez-moit

  

 

J'ai 33 ans,je fais 5°2"",
115 Ib, 34-25-34, très

belle apparence
395 — Montréal — Je désirerais
rencontrer un teul homme de 50
ans et plus, très à l'aise finan-
cièrement, qui pourrait me gâter
à touspoints de vueet assez libre
pour s'occuper de moi beaucoup.
Je suis fille, j'ai les cheveux et
les yeux noirs. Si je rencontre
l'homme qui saura bien prendre
soin de moi, je serai compréhen-
sive envers lui. J'attends ton
appel téléphonique.

Je suis une jeune Fille
de 33 ans, 34D-24-34

633 — Montréal — Je désirerais
rencontrer un seul homme de
plus de 50 ans, trèsà l'aise finan-
cigrement qui pourrait me gâter
à tous points de vue et serait
assez libre pour s‘occ per de
moi le plus possible. J'ai les
cheveux et les yeux noirs, je
mesure 572°, is, pèse 115 lb,
ai une trés lle apparence.
i je rencontre l’homme qui

veut bien prendre soin de moi,
je serai très compréhentive
envers lui. Je t'attends. Mon
numéro de téléphone est à ta
disposition.

Je veux connaître un
monsieur veuf ou divorcé

293 — Région de Blainville —
Célibataires et aventuriers refu-
sés. Je suis une famme divorcée,
mesurant 5'4”, pesant 135 lb,
serait intéressée à connaître
dans un but sérieux un homme
sincère, propre. sobre,
ayant un bon emploi et dem
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rant si possible dans ma région. .
Son âge se situera entre 45 et 50
ans. Je laisse mon numéro de té-
léphone à la disposition des per-
sonnes sérieuses. Les autres,
vous perdez votre temps.

Viens me retrouver
je suis très seul

464 — Montréal — Jeune céliba-
taire âgé de 28 ans, je m'adresse
à toi qui recherche l'homms sin-
cère, simple et enthousiasme, ai-
ment les voyages, la poésie de
l'Univers qui inspire l'âme et qui
en savoure toutes les bonnes
choses. Age souhaité: entre 20
et 30 ans.

Jeune veuve de 27 ans,
seule avec un enfant

542— Montréal — Je suis blon-
de, j'ai les yeux bleus, je mesure
83", ie pèse 135 Ib. J'aimeatler
au cinéma, me balader en auto,
etc…Je souhaite rencontrer un
jeune hommede 25 à 35 ans, sé-
rieux, qui soit ou veuf ou céliba-
taire. Fais-moi parvenir ta pho-
to, la mienne en retour. Tu peux

tement me rejoindre par télé-
e.

 

 

  

Cette page est mise à votre disposition par l'équipe
*d'AMOURAMAqui désire répondre à un besoin. Notre but ©
est d'apporter une part de bonheur à tous ceux qui en

feront la demande.

Pour placer une annonce: le coût pour l'insertion d'une an-

 

Je veux connaître un
homme ou une femme

616 — Montréal — J'ai 21 ans,
5'5”, 115 Ib. J'aimerais rencon-
trer un homme, une femme es-
clave, obéissant et soumis, ram-
pant à mes pieds, me servant
dans le vice et la perversité tout
en assouvissant mes instincts.
J'aime me vétir de cuir: pants-
lon, bottes, brassière, cravache.
Je vous ferai subir les pires hu-
miliations. Bienvenue aux gé-
néreux.

Je suis une jeunefille de
langue espagnole,j'ai 19 ans

— Verdun — Je suis nouvel-

  me
apprendre le français. Je mesure
5'4" et je pèse 110 Ib.

Je suis grande, brune,
réservée et distinguée

476 — Montréal —Je ne bois pas
ni ne fume. J'aim danse, les

ies, la vie familiale, etc.
rais rencontrer un homme
honnéte, sincère et âgé

entre’ 50 et 60 ans, mesurant
5'8" et plus. Aventuriers refu-
tés. Les autres peuvent me re-
joindre au téléphone.

J'ai un beau corps,je suis
très jolie et affectueuse

592 — Ville Emard — Je vis
seule, j'ai besoin d'un homme
généraux pouvant m'aider un

u. Je suis célibataire, du sexe
éminin, j'ai 36 ans, ma taille
est de 5°2-1/2” et mon poids
de 110 Ib. Je suis trés propre et
attrayante.

Je veux un jeune homme
sociable et distingué

568 — Trois-Rivières — Tu seras
de taille moyenne, âgé entre 26
et 30 ans et autant que ible

 

  
  

 

de marégion. Mon but: l'amitié,
pour l'avenir qui sait! Je suis

me-une jeune fille de 26 ans,
sure 56”, je pèse 110 To
cheveux et les yeux bruns. Im-
portant: tu auras une bonne si-
tuation.

Je suis grande et blonde,
on me dit trés jolie

517 — Montréal — J'ai 30 ans.
J'aime les arts: lamusique,la lit-
térature, la peinture et égale-
ment l'art érotique. J'aimerais
rencontrer à l’occasion un mon-
sieur discret et propre, âgéde 25
à 45 ans, d'origine française ou
canadienne. Réponse assurée à
toutes les lettres reçues. Promis.

J'ai 25 ans, on me dit jolie
et je suis très gaie

550 — Montréal — Blonde aux
cheveux longs, aux Jeux pers,
ma taille est de 56" et mon
poids de 113 Ib. Si tu es capable
de me gâter et d'être généreux
avec moi, je saurai partager tes
moments libres avec toute I'at-
tention que tu désires. Télépho-
ne-moil

  

  

nonce est de $5.00 pour un texte de longueur normale.

Pour rejoindre un correspondant: Pour recevoir le nom, I's-

dresse et, si possible, le numérn de téléphone d'un corres-
pondant, vous n’avez qu'à envoyer $3.00, plus une envelop-

pe affranchie.
Ecrivez en toute confiance, nous sommes compréhensifs
et nous parvenons toujours à vous aider. Adressez vos de-
mandes à AMOURAMA, C.P. 568, Station Youville,
Montréal H2P 2W1 — 879-1790.

No 196

s'inclus la somme de $.………..

 

……cormespondants(tes)

AMOURAMA,C.P. 568, Station Youville, Montréal H2Prama 61
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N'importe qui, pour la modique somme de $300,
peut acheter à Londres, ce tableau qui représente
le côté assez inattendu d'un sosie de la princesse
Anne. Cette toile de maître est signée du peintre
Peer Matthews.

LA PHOTO
UI À FAIT

ROUGIR
LANGLETERRE!
C'est vraiment choquant! Un tableau exposé ac-

tuellement dans une galerie londonnienne fait rou-
gir l'Angleterre tout entière! Peter Matthews,
peintre de son état, a osé, en long et en large, en
travers et en couleur, peindre les fesses d'une jeu-

~ Ne personne dont le visage, si ce n'est le posté-
5 rieur, offre une troublante ressemblance avec la
7 princesse Anne, fille de Sa Très Gracieuse Ma-
€ jesté.

Et puis, il ne s'agit pas d'une miniature: 3 pieds sur 3
pieds et demi. c'est la taille de la toile par qui le scan-
dale arrive. Un scandale qui fait tout de même rire

2 les camarades de régiment de Mark Philips qui se sont
2 tous rendus dansla galerie où le ‘’chef-d'oeuvre”' est ex-

posé.
La reine s'en est émue. Commeelle ne pouvait se ren-

dre elle-même à l'exposition. elle y a fait discrète-
ment envoyer un photographe de la cour qui lui a ra-
mené une reproduction du tableau. La princesse Anne
a aussi vu la photo. Elle n'a pas réagi. ne serait-ce, pro-
bablement. que pour ne pas donner à l'événement plus
d'importance qu'il ne le mérite.

Seul, son mari n'est pas très très ravi. D'autant
plus qu'à Londres, certains intimes de la princesse
n'hésitent pas à affirmer qu'il n'y a pas que le visage...
de ressemblant! Le peintre Matthews admet que son
portrait pourrait étre pris pour celui de son Altesse
Royale dans une posture bien indigne d'elle. En tout cas,
cette toile intitulée ‘La fille brillante” est en vente pour

3 quelque $500. Ce n'est pas cher pour. les fesses d'une
à princesse!
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Liste des gagn
2

HORIZONTALEMENT

I—Se dit de la période du pa-
léolithique moyen. cor-
respondant à la seconde
moitié du dernier inter-
glaciaire — Poussa des
talles.

2—Solide a huit faces — Feuil-
le transparente polarisant
la lumière.

3—Ancienne note — Se dit des
Indiens d'Amérique.

4—Corps dissous pouvant
être dialysé — Note de la

tos — Conjugaison — As-
saisonner.

6—Espèce de gros canard

cies en parlant des cé
réales — Parcourues des
yeux.

7—Qui sont à toi — Petit
baiser.

8—Métal jaune — Projet de
loi du Parlement — Se
rendra — Année — Pronom
personnel.

9—Incrustation d'un émail
noir sur un fond blanc
dans un ouvrage d'orfe-
vrerie — Débarrasser une
étoffe des noeuds — Ha-
bitation des oiseaux.

10—Couverts de poils — Qui dé-
truit les taches d'encre.

l1—Tête d'une tige de blé —
Tentas avec hardiesse —
Bâtiment barbaresque
trés fin. à trois mats
allant à la voile et à
l'aviron.

12—Petit rat — Laissa Échap-
per — Bornes, lisieres.

(3—Possessif pluriel — Chemin
de halage — Personne
qui loue des chambres
meublées.

14—Equerre — Eclat de voix
poussé avec effort — Flé-
trir.
note.

15—Genre de papilionacées
comprenant des herbes
vivaces qui fournissent
un excellent fourrage —
Evaluer le volume d'une
quantité de bois.

L6—Dun verbe gai — Coups de
baguettes sur le tambour
— Lieux où l'on bat le grain
— Retranche.

17—Chacune des grandes di-
visions d'un embranche-
ment d'êtres vivants
— Dépôts marins cons-
titués de galets, graviers.
s'accumulant sur le pla-
teau continental.

 

Thérèse Lauzier
1864 St-Pierre 1360-6e Averue.
Lemoyne, Qué. Grand Mère, Qué

Marcelle Couture Emma Séguin
1045 A. Ave. Bégin 4586 Chapleau
Québec. Qué. Montréal. Qué

Denise Trude!
6557 D'Aragon.
Montréal. Qué.

  

gamme. .
5—Interjection — Fille d'Eury-

du Nord — Dégénérées,noir-

ternir — Ancienne:

Lise Bordeleau
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À GAGNER
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VERTICALEMENT

1—Saisir des insectes à la
surface de l'eau. en par-
lant des poissons — De
la Turquie.

2—Concession d'une faveur —
D'un verbe gai — Farine dé-
trempée et pétrie — Pro-
nom personnel.

3—Ancienne note — Article
contracté — Echappe à
ce qui peut être nuisi-
ble.

4--Personne dont on saisit
les biens (fém.» — Plan-
te herbacée annueille qui

produit un grain dont on
fait la farine — Récom-
penses  cinématographi-
ques.

5-Equerre — Bourrelet qu'on
pose sur la tête pour
porter un fardeau — Par-
tie aval d'une vallée en-
caissée. envahie par la
mer(pl.

6—Qui possède la supréme

pérfection — Obstruction
de l'intestin — Plante tex-
tilSESSHEREERORENDESEE

ts pour le ne. 384

   

 15—Règle nécessaire, obliga I
toire — Posséda — Célé-
bration d'un mariage —
Toute ouverture dans
un corps. 5

16—Plante ligneuse vivant fi- I
xée aux murs — Action

7—Conjugaison — Fusil à ré-
petition — Malpropre —
Note dela gamme.

8—Petite monnaie d'Espa-
gne — Préfixe privatif —
Possessif — Herbe fauchée
et séchée pour la nourri-
ture du bétail. de lancer un projectile

#-Boutde sarment que l'on — Préposition — Saison.
cueille avec la grappe - ;
quand on veut la conser- |!7--Se dit. chez les champi- 8
ver — Bassin d'élevage gnons. d'une lamelle lar- a
huitrier. gement fixée sur le pied

— Liées étroitement — Ad-
verbe marquant le su-
perlatif. I

Solution ne 386

10—Araignée à abdomen di-
versement coloré — Gro-
fner. murmurer.

11— Point cardinal — Action
de donner une premiere
façon à un objet — Indi-
quele conditionnel.

12— Réjouissance collective
— Epoque — Genre de le-
gumineuses.

13—Ecorce du chéne — Hen-
ne du Canada — Pronom
personnel.

14—Pointe de métal au milieu
d'une boucle. destinée
à arrêter la courroie
— Tumeur bénigne de ls
peau.
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Gagnent un micresillon de Disco-Train Express B

Remplissez ce coupon et retournez-le :
avecla grille à CONCOURS MOTS CROI-
SES LE PETIT JOURNAL, PROBLE-
ME no 388 — 3019 est, Sherbrooke, Mont- @
réal HIW 1B3,P.Q. B

 

Code postal...[A00eRN |  
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LES GRANDS ÉVÉNEMENTS DANS LE MONDEEN 1976
Au cours de 1976, les faits saillants qui ont

marqué la scène internationale sont, en gros,

l'élection de Jimmy Carter à la présidence des

Etats-Unis; la mort de deux figures chinoises

légendaires, Chou En-Lal et Mao Tsé-Toung; le

raid des commandos israéliens à Entebbe pour

délivrer 100 passagers détenus par des terro-

ristes pro-palestiniens en Ouganda; la guerre

civile qui a déchiré le Liban et les nombreux

tremblements de terre qui ont fait des centai-

nes de milliers de morts et de sans-abris, no-

tamment au Guatemala, en Chine et en Italie.

testants en Irlande du
Nord,, la visite de l'ex-

Mentionnons aussi ces
affrontements continus en-

tre catholiques et pro- président Richard Nixon

 

Communiste, poète et dictateur, Mao Tsé-Toung,

auteur du célèbre ‘Petit livre rouge”, s'est éteint

le 9 septembre dernier à l’âge de 82 ans. ll est

le créateur d'une nouvelle Chine révolutionnaire
qui n’a pasfini de surprendre le monde.

en Chine et la pire sé-
cheresse qu'ait connue
l'Europe en 500 ans.
Jimmy Carter a battu
Gerald Ford, aux Etats-
Unis, après une cam-
pagne électorale de 22
mois, au cours de la-
quelle il a prononcé
1,500 discours et par-
couru des milliers de
milles. Ce planteur de
cacahuètes de Georgie
qui deviendra  officiel-
lement le président des
États-Unis le 20 janvier,
a parcouru son pays en
répétant que le système
était bon, que les hommes
étaients bons et que les
“pas bons" étaient ceux
qui les gouvernaient. |
a insisté sur l'urgence
de rétablir à Washing-
ton une administration
rigoureuse, intègre et
sensible aux problèmes
humains.

Quant à Chou En-Lai, il
est mort victime du
cancer le 8 janvier, à
l'âge de 78 ans. || é-
tait le dirigeant chinois
le plus connu à l'étranger.
Le 9 septembre, c'était
au tour de Mao Tsé-Toung
de disparaître. H avait
82 ans. Mao avait assu-
mé le leadership des
communistes chinois du-
rant les années '30. Avec

lui a disparu le fonda-
teur et le guide d'une
Chine révolutionnaire qui
n'a pas fini de faire par-
ler d'elle.

A l'aéroport d'Entebbe,
en Ouganda, une poignée
d'hommes, un commando
israélien, a réussi a
sauver d'une mort cer-
taine quelque 100 passa-
gers entassés dans un
aérobus d'Air France.
Par leur geste. les ter-
roristes voulaient ob
tenir la libération de 53
prisonniers politiques dé-
tenus en Israël, au
Kenya et un peu partout
en Europe. L'exploit du
commando, à Entebbe, a
duré 90 minutes, pas plus.
Pour ce qui est des

tremblements de terre.
ceux du Guatemala ont
été d'une violence inouie,
faisant plus de 6.000
morts, le 4 février. A
la fin de juillet. deux au-
tres séismes majeurs ont
secoué la région indus-
trielle très peuplée du
nord-est de la Chine.
Tangshan, une ville in-
dustrielle d'un million
d'habitants, a été anéan-
tie. Il y a eu également
ceux de Turquie et d'l-
talie qui ont également
fait des milliers de vic-
times.

 

UNE AUTRE PREUVE QUE LA SCIENCE
NE GONNAIT PAS LES FRONTIÈRES

 
On avait encore la preu-

ve récemment que les
hommes de science, tout
comme les musiciens, ne
connaissent pas les fron-
tières artificielles et au-
tres, alors que le servi-
ce de l'environnement de
la Société d'énergie de la

 

Des experts de calibre international

Baie James présentait u-
ne session intensive de
travail. Pour la circons-
tance, on avait invité des
spécialistes américains
et européens en écologie
et en développement, qui
se joignirent à leurs col-
lègues canadiens. La

 

rencontre visait à vali-
der et au besoin, à pré-
ciser un projet d'implan-
tation d'un réseau de sur-
veillance écologique
«dans le territoire de la
Baie James. On cansta-
ta alors que les respon-
sables du gigantesque

projet d'aménagement hy-
droélectrique dans le
Nouveau Québec se pré-
occupent de plus en plus
de la protection de la
nature, sujet fort à la
mode en Amérique du
nord depuis quelques an-

nées.   
groupant des Canadiens, des Américains et des Français,

prenaient part en décembre dernier à l'examen détaillé d’un vaste projet du service de I'environ-

nement à la Société d'énergie de la Bale James. On reconnait sur cette photo, de gauche à droite,

MM. Richard Ryder, du ministère ontarien des ressources naturelles, André Marsan et lan Dick-

son, du comité des experts de la SEBJ et Armand Couture, responsable de l'environnement au co-

mité de gérance de la SEBJ.

   

    

Jimmy Carter qui a été élu président des Etats-
Unis après une campagne électorale de 22 mois
et 1,500 discours. Que nous réserve ce planteur
de cacahuètes de Georgie?

 

      

DÉTECTIVES ENQUÊTES

PRIVÉS DE TOUS
GENRES

    
     

      

      
    
  

    

    

    
   

 

* Filature

* Infidélité conjugale
* Causes criminelles et civites
* Service commercialet industriel
* Service de gardes
* Service de patrouille

* Filature de camions

* Surveillance d'employés, de vois, fraudes
malhonnéteté emploi du temps...

* DIVORCE
* Recherche de personnes disparues

* Références
* Preuveslégales obtenues parla cour

* Détenteur d'un permis No 309 émis par

le Ministère de la Justice.

SERVICE DE 24 HEURES
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Une jeune femme a été étranglée au numéro 8065 de la rue Cham-
pagneur à Montréal. |! s'agissait du deuxième meurtre de l'année
à Montréal.

Deux meurtres à l'oube de 1977 à Montréal

UN CRIME PASSIONNEL ET
UN ASSASSINAT MYSTERIEUX

À un peu moins de trente minutes d'intervalle,
Montréal connaissait ses deux premiers meur-
tres de l’année.

En effet, en un peu moins de trente minutes,
les enquêteurs du service des homicides de
la police de la CUM se retrouvaient avec deux
meurtresà élucider.

par Guy Lassonde
photo Gilles Chartier
 

Le premier faisait
suite à un assaut à
coups de marteau dont
avait été victime un se-
xagénaire, le 24 décem-
bre 1976.

La victime, M. Domi-
nic Collerette, âgé de
69 ans, reposait depuis.
entre la vie et la mort.
au département des
soins intensifs à
pital Notre-Dame de
Montréal.

Il y avait été conduit
d'urgence la veille de
Noël après avoir été
retrouvé, baignant dans
son sang dans le corri-
dor de son appartement,
situé au numéro 1705 de

l’hô--

la rue Alexandre-de-
Sève.

Le pauvre homme gi-
sait. le crâne fracturé
à plusieurs endroits
quand son concierge,
inquiet. l'avait découvert
Malgré les efforts cons-
tants du personnel mé-
dical de l'hôpital Notre-
Dame de Montréal. le
coeur de l'homme lâ-
chait vers dix heures du
matin.
Un peu moins de tren-

te minutes plus tard, les
enquéteurs de la sec-
tion homicide de
I'UEHVQ de la police de
la CUM étaient appelés
à se rendre à l'appar-
tement 10 du 8065 rue
Champagneur, pour en-
quêter sur la mort
suspecte d'une jeune
noire.

Les enquêteurs Oui-
met et Gamache eurent
vite fait de se rendre
compte qu'ils étaient en
face du deuxième meur-
tre de l’année à Mont-
réal. La jeune femme,
identifiée comme étant
Marie-Aline Gazemar.
âgée de 22 ans, gisait
sans vie, couchée sur
son lit. Elle avait. se-
lon toute vraisemblance
été étranglée quelques
minutes plus tôt.
Ce sont, du reste, des

proches voisins de la
victime qui avaient
alerté les policiers en
entendant un violent re-
mue-ménage dans l’ap-
partement de Mlle Ga-
zemar.

Bien que rien n'ait
transpiré de cette en-
quête, il nous a été per-
mis d'apprendre que les
détectives étaient sur une
piste très sérieuse et
qu'un individu était acti-
vement recherché pour
être interrogé en rap-
port avec cet hornicide.  
 

 

TROIS POMPIERS BLESSÉS
DANS L'INGENDIE D'UN
CENTRE COMMERCIAL

Un incendie, dont les origines étaient toujours
inconnues a compiètement rasé quatre magasins
dans la petite municipalité de Beloeil, en plus
d'occasionnerdes blessures à trois pompiers.

Le feu avait pourtant dé-
buté modestement, vers
dix-sept heures, et rien
n‘indiquait qu’il prendrait
des proportions aussi ca-
tastrophiques à l'arrivée
des pompiers municipaux
au 282, rue Duvernay.

L'incendie faisait alors
rage au premier étage d'un
magasin d'appareils élec-
tro-ménagers, la Casa
Electrique.

Sans que l'on arrive a

 

expliquer pourquoi, si ce
n'est la très grande inf-
flammabilité de l'édifice,
les trois autres magasins
voisins du centre com-
mercial Montenach, soit
Brillon Télévision,la
Brasserie du Carrefour
et le Bistro-Bar, for-
maient maintent un im-
mense brasier.
Voyant qu’il ne pourrait

se rendre maître des
éléments, même avec la

5 ve

    

meilleure volonté du mon-
de, le directeur du dépar-
tement des incendies de
Beloeil, M. Paul Perreault,
demandait la collabora-
ton des pompiers de
Saint-Hyacinthe et de Mc
Masterville.

Finalement, au terme
d'une lutte acharnée, et
malgré la fumée très den-
se qui faucha trois pom-
piers, les forces combinées
de divers services d'in-
cendie arrivaient à con-
tenir les flammes pour
les empêcher de se pro-
pager aux édifices envi-
ronnants.

>Jtg

 

ne

fumée très dense, pour empécher que le feu ne se propage aux édi-
fices environnants.

(Photo: Gilles Chartier)
 

A Ville LoSalle
 

LE FEU JETTE 30 PERSONNES
SUR LE PAVE LE JOU
sm

 
cB

 

d'arrache-pied pour

avoisinantes.

 

par Guy Lassonde

 

(GL) - Une trentaine de
personnes se sont re-
trouvées sur le pavé au
Jour de I'An, & ville La-
salle, alors qu’un pâté
de logements était la
proie d’un violent incen-
die sur la rue Bélec.

L'incendie, qui nécessita
le travail acharné des
pompiers de Pointe-Clai-
re, Verdun, Saint-Pierre,
Lachine et Dorval, en plus
des effectifs de Lasalle,
a totalement démuni une
douzaine de familles. Les
pompiers ont travaillé

évi-
ter que les flammes ne se
propagent aux gâtisses

Les famil-
les, quant à elles, ont
été secourues grâce aux
bons soins de la Légion
Canadienne qui s'est oc-
cupée de leur trouver
des vêtements et de la
nourriture.

(Photo: Le Petit Journal)

 

par Guy Lassonde
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  TETA
UNE BATAILLE À FINIR ENTRE
JEAN DRAPEAU ET QUEBEC

En juin 1975, à l'instigation du gouvernement Bourassa, l'Assem-
blée nationale amendait la Loi sur la protection de la santé publique
de façon à rendre obligatoire la fluoration de l'eau montréalaise avant
le ler janvier 1977. Or, le maire Drapeau ne veut pas du tout de cet-
te fluoration. Après l'affrontement au sujet du Comité d'études sur les
installations olympiques, Jean Drapeau s’acheminerait donc, vers une
deuxième bataille avec le gouvernement du Québec!

Pour sa part, le conseil
municipal s’en tient à la
position du maire. En oc-
tobre dernier d'ailleurs,
il réaffirmait son opposi-
tion au projet de loi en
votant un amendementà la
charte municipale deman-
dant d'exempter Montréal
de cette mesure. Mais
il faut savoir que le nou-
veau gouvernement du
Québec a indiqué qu'il sui-

vrait la même politi-

que en la matière que
son prédécesseur et que
Montréal devrait se sou-
mettre.

Montréal est l'une des
‘dernières grandes vil-
les de l'Amérique du Nord

a ne pas tluorer son eau.
Mais les effets de la fluo-
ration sont très contro-
versés. Pour les uns, il
s'agit d'un complot com-
muniste; pour les autres,
une conspiration des mi-
lieux d’affaires pour écou-
ler leur fluorure de so-
dium à bonprix.
D'un autre côté des é-
tudes ont montré que les
caries dentaires ont été
réduites de 50 à 70 pour
cent après fluoration de
l'eau. Il faut aussi rappe-
ler qu'aux Etats-Unis, au
moins 100 millions de
personnes boivent de l'eau
fluorée.

Le Dr Denis Lazure. le

nouveau ministre québé-
cois des Affaires sociales,
a déclaré, pour sa part.
que ‘’notre politique est
d'appliquer la loi de la
même manière pour tout
le monde.” Du côté de
Montréal, on se rebiffe.
A ‘cause surtout d'une
question de sous. En ef-
fet, les équipements pré-
vus pour fluorer l'eau de

Montréal coûteront $900,
000 par année. Mais notons
que les soins dentaires,
actuellement gratuits
pour les enfants de moins
de 10 ans, coûtent des
millions de plus.

Un allié du maire
Le maire Jean Drapeau

 

Le maire
“… fluorer l'eau.
contre la liberté individuel-
le et puis nous n'avons pas
d'argent pour ça.”

 

vient de trouver un allié
dans sa lutte: le Mouve-
ment réformiste social
que dirige la naturopathe
Jean-Marc Brunet. Dans
un communiqué aux jour-
naux, ce groupement
tient à assurer le maire
Drapeau de son appui.
“Cette mesure, prétend-il,
est injustifiée sur le plan

 

223. ?
Le Dr Denis Lazure, minis-
tre québécois des Affaires
sociales: “… notre politique
est d'appliquer la loi de la
même façon pour tout le
monde..."

scientifique et nocive pour
la santé des Québécois. De
plus, la fluoration de l'eau
constitue un danger éco-
logique.”

Le MRS souligne que
I"attitude du gouvernement
péquiste est contraire à

celle qu'il avait défendue
lors de la commission

 

M. Jean-Marc Brunet, pré-
sident du Mouvement rétor-
miste social: ... La fluoration
de l'eau est injustifiée au
point de vue scientifique,
nocive pour la santé des
Québécois et un danger éco-
logique...”

parlementaire qui avait
précédé l'adoption dudit a-
mendement. Le Parti
Québécois, qui formait
alors l'opposition officiel-
le, s'était alors dit favo-
rable au principe du réfé-
rendum sur cette ques-
tion.

UNE PREUVE INDÉNIABLE QUE LES SOVIETIQUES

ESPIONNENT
On soupçonnait depuis des années que l'URSS se

livrait fréquemment à des survols du territoire
canadien: une preuve formelle vient d'en être
faite par un rapide chasseur CF-101 Voodoo
des Forces armées canadiennes, dontle pilote est
posté à la base aérienne de Chatham, au Nouveau-
Brunswick.

Le pilote de l'appareil
de fabrication américai-
ne. doté d'une cinécaméra
à débit rapide coucha
sur pellicule plusieurs

centaine de pieds de film
représentant un gros avion

de reconnaissance soviéti-
que de type Tupolev TU-
95. connu sous l'appela-
tion de “Ours D’ au sein
des membres du Traité
de l'Atlantique-nord  (O-
TAN). Le document é-
manant du quartier géné-
ral de la défense natio-
nale à Ottawa précise
que l'interception noctur-
ne se déroula le 16 sep-
tembre 1976, au large des
côtes de Terre-Neuve,

A plusieurs reprises

en ces dernières années,
des intercepteurs militai-
res canado-américains a-
vaient filé des avions de re-
connaissance soviétiques
à très long parcours, en
train de survoler l'Alaska
et les Territoires du Nord-
Ouest: d'autres visiteurs
venus d'URSS furent éga-
lement aperçus au-dessus
du Groenland et de la Ter-
.re de Baffin.

Le communiqué officiel
canadien ajoute: “Au lar-
ge des côtes du Canada.
les incursions d'aéronefs
soviétiques... font l'objet
d'une surveillance cons-
tante, et des photographies
sont souvent prises à des
fins de renseignements et
d'analyse.” Ce photo-montage représente diverses parties d'un gros avion de reconnaissance soviétique du

type TU-95, photographié par le pilote d'un intercepteur militaire canadien CF-101 Voodoo, alors
qu’il croisait de nuit au large des côtes de Terre-Neuve. Cet appareil russe a un très vas-
te rayon d'action, précise-t-on à Ottawa.  EZ
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GAGNEZ CET ORGUE GULBRASEN
PACE MAKER DE GALIPEAU MUSIQUE

"Qui pense musique, pense Galipeau’’

 

CET ORQUE EST EN MONTRE DANS TOUS LES
CENTRES GALIPEAU MUSIQUE SUIVANTS:

506-546-6177
314-064-0018
314-068-1301

a ErSee
St-Michel Eor
Torrebonss toc
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(Le tirage aura lieu le 30 janvier 1977)

 

  

514-061-518 4

514-001-5154
514-601-2642
514-307-2580
S14-788-2216

514-021-0148-2
416-662 7346

534-473-2516
514-773 6817
514-426-1708

as
914-786-2700
514-471-0077
819-374-7904
514-701-5806  
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CAPRICORNE
du 22 décembre
au 20 janvier

PROFESSION: Faites preu-
ve d'initiative et d'audate et
ne soyez pas esclave de vo-
tre routine.

SENTIMENT: Modifiez vo-
tre position en vous montrant
un peu plus réaliste et cons-
cientie)

SANTE: Vous abusez un
peu trop des boissons fortes
depuis un certain temps.
Supprimez-les définitivement

VERSEAU
du 21 janvier

 

PROFESSION: N'entrepre-
nez rien de nouveau avant
d'avoir terminé ce qui esi
encours.

SENTIMENT: Essayez de
bien comprendre ce qui se
passe au lieu de blämer ou
de condamner.

SANTE: Vous menez une
vie tre's fatiganie en ce mo-
ment et vous avez besoin de
détente.

POISSONS
du 19 février

§ au 20 mars

 

PROFESSION: Vous devez
vous montrer tre's vigilentie)
pour tout ce qui touche vos
intérêts finenciers.

SENTIMENT: Vous vous
sentiriez moins seulte)si vous
portiez un peu plus d'attention
a’ vos proches.

SANTE: Choisissez soi
gneusement vos chaussures
car vos pieds sont (res sen-
sibles.

 

BELIER
du 21 mars
au 20 avril

 

PROFESSION: Four la bon-
ne marche de vos affaires.
tenez compte des avertisse-
ments qui vous seront don-
nés.

SENTIMENT: Vous man-
quez surtout de réflexion et
de sérieux et vous vous mon-
trez partrop insouciantie:

SANTE: Il serait préféra-
ble de garder la chambre
quelques jours pour soi
gner votre rhume.

CANCER
du 22 juin
au 23 juillet

 

PROFESSION: Ce n'est sans
doute pas toujours drôle.
mais il est prétérable d'as-
surer la voix dela raison

SENTIMENT: Vos ams
vous ont bien souvent prou-
vé leur attachement: demeu-
rez-leurfide le.

SANTE: Demeurez tres pru-
dentier et ne faites pas d'ex-
ce's. Votre sante continuera
de s améliorer

BALANCE
du 24 décembre
lau 23 octobre

 

PROFESSION: 1. experience
et l'évidence doivent vous inci-
ter à vous incliner.

SENTIMENT: Tenez votre
vie privée moins secrete. vous
serez plus facilement com-
priste»

SANTE: Vous devriez pra-
tique: un sport deux jours pa
semaine pour compenser votre
manque d activite 

TAUREAU

du 21 avril
au 20 mai

 

PROFESSION: |Tenez-vous
au courant de tout ce qui se
passe autour de vous.

SENTIMENT: |Ne laissez
pas les calomnies vous at-
teindre et faites taire les ra-
gots.

SANTE: Vous ne devez pas
manger lorsque vous en a
vez envie. mais prendre vos
repas à’ heures fixes.

 

LION
du 24 juillet
au 23 août

 

PROFESSION: Vous allez
au devant d'ennuis sérieux si
vous tablez sur des promes-
ses incertaines.

SENTIMENT: Vous vous cre-
erez de nouvelles amitiés qui
vous seront d'un précieux se-
cours

SANTE: Soignez-vous tres
sereusement et ménagez votre
coeuret vos arte'res.

SCORPION
du 24 octobre
au 22 novembre

PROFESSION: Ne perdez pas
de temps dansdes détails sans
importance et organisez-vous

SENTIMENT: Si vous vou-
lez vraiment quetout s'apaise.
oubliez vos griels et votre
rancune

SANTE: Ne frequentez pas
les contagieux: vous n'êtes
pas en excellante condition. 

 

GEMEAUX
du 21 mai
au 21juin

PROFESSION: N'hésitez
pas a’ vous mettre en avant
au lieu de vous contenter du
second rang.

SENTIMENT: Certaines
de vos relations ne sont pas
recommandables.

SANTE: Partez vous axyge-
ner quelques jours a’ la cam-
pagne si vous en avez la pos-
sibilité.

i: VIERGE

ZNMadu 24 aout
’ (E au 23 décembre]

PROFESSION: Vous n'arri-
sverez jamais a' suivre un pro-
gramme de travail trop char-
[LX

SENTIMENT: Si vous sa-
vez [aire preuve de beaucoup
de patience. vous finirez par
trouvervotre idéal.

SANTE: Essayez un autre
traitement pour soigner votre
vésicule biliaire.

SAGITTAIRE

du 23 novembre
au 21 décembre

PROFESSION: Vos menson-
ges ne trompent personne.
Prélérez une réalité. si dure
soit-elle.

SENTIMENT:  Kecherchez
el partagez les goüts communs

qui ressererontles liens.

SANTE: Faites une cure
d'eau minérale qui purifiera
votre organisme.
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les voyages
 

L'AUTRICHE,

PAYS ENCHANTEUR

L'Autriche demeure Iun des pays d'Europe des

plus accueillants. il n'est donc pas surprenant

qu'on y retrouve des milliers de skieurs cana-

diens chaque hiver, dans l'une ou l'autre de ses

nombreuses régions alpestres dont plusieurs ri-

valisent avec leur concurrentes italiennes, suis-

ses et françaises mieux C

les nôtres. peu
familiers avec les dé-
placements par  voie
aérienne, il faut à tout
prix se rendre à Vienne
avant de se diriger vers
les régions réputées tel-
les le Vorarlberg ou le
Tyrol (qui avoisine I'l-
talie du nord). Erreur:
on peut voler depuis Mi-

rabel jusqu'à Zürich,
métropole de la Suisse

et monter là dans un
appareil des lignes natio-
nales autrichiennes, qui
vous conduira rapidement
et sûrement à Inns-
brick, & Salzbourg et
dans d'autres importants
centre autrichiens répu-
tés pour leurs auberges.
leurs pentes de ski et

leurstéléfériques.

Pour

Précisons que les con-
ditions de ski sont idéa-
les à travers l'Autriche
entre décembre et avril
de chaque année. Le cli-
nat est tempéré et l'air
généralement très sec.
sauf dans la région popu-
leuse de Vienne, capi-  

   

avec MIRABELLES

ECMTL sur place [|
TOUS LES SAMEDIS JUSQU'AU 16 AVRIL

tale de l'Autriche. Cette
ville fort moderne con-
tinue de vivre à l’ancien-
ne et plusieurs traditions
germaniques  séculaires
survivent encore à Vien-
ne qui renferme une
multitude de trésors his-
toriques témoignant de
sa grandeur passée.

Plusieurs lignes aérien-
nes internationales, à
compter par Air Canada.
ont des vols réguliers
vers l'Autriche à partir
de Mirabel, comme vous
l'indiquera. votre agent

de voyages. Parmi elles.
citons DLM, Swiss-Air,
SAS, Air France, British
Airways, etc.

Pour ma part, je préfè-

re le Tyrol à toute autre
région. D'abord, parce
que la nature y est gran-
diose, que les gens sont
fort sympathiques en-
vers les touristes cana-
diens et qu'on mange et
boit fort bien dans les
vieilles auberges rurales
comme dans les hôtels

 

   

  

  

  

 

urbains à seulement
deux ou une seule étoile.

Naturellement que qui-
conque dit Tyrol dit for-
cément Innsbrück. Cet-
te charmante ville au
fond d'une vallée, dont la
population dépasse à pei-
ne les 130,000 ames et
qui était à la fois connue
et appréciée des conqué-
rants romains, est d'une
beauté prenante. H ne
suffit pas d'avoir suivi à
la télévision les Jeux o-
lympiques d'hiver de l'an
dernier, pour avoir une
idée tant soit peu juste
de cet avancé: il faut s'y
rendre en personne pour
pouvoir jouir véritable-
ment de spectacles na-
turels inoubliables. Com-
me on le sait, Innsbrürk
est complètement en-
cerclée par de hautes
montagnes. dont  plu-
sieurs sommets sont
enneigés à longueur d'an-
née.

Une autre région alpes-
tre intéressante est cel-
le de Seefeld, tout pro-
che d'Innsbriick. On y
trouve un casino des plus
modernes et à seule-
ment trois milles de là,
un magnifique parcours
de golf de 18 trous, très
achalandé en toute sai-
son, sauf en hiver. Zell
am See et Sint Niklaus
sont deux autre stations
balnéaires très courues
dans l'est de l'Autriche.

De là. il est facile de se
rendre par la route dans
la splendide région ita-
lienne (également très
fréquentée par les skieurs
internationaux) du haut
Adige.

Comme vous le diront
ceux et celles qui sont
allés en Autriche en ces
dernières années, ce
pays avoisinant l'Europe
centrale possède un
splendide réseau routier
où on peut presque tou-
jours filer à la vitesse
de son choix, sans être
importuné par les gen-
darmes. Les grandes

TOUSLES JEUDIS JUSQU'AU 21 AVRIL

Pays montagneux

pt MY q A A 5 P| Coa

par excellence, tout comme la Suisse et l'Italie sep-
    

tentrionale toutes voisines, l'Autriche accueille de plus en plus de pra-

tiquants nord-américains d'une foule de divertissements hivernaux. L'a-

bondance de montagnes élevées aux cimes éternellement enneigées favori-

se fortementle tourisme dansce petit pays sympathique.

voies routières  autri-
chiennes conduisent ra-
pidement vers l'Italie, la
République fédérale alle-
mande, la Hongrie (là-
bas, il faut obtenir un
visa en plus d'avoir un
passeport en règle), la
Suisse (où le passeport
canadien suffit), ainsi
que la Tchécoslovaquie
et la Yougoslavie.

il n'est pas surprenant
qu'on dise de l'Autriche
que c'est le pays des va-
cances heureuses et par-
tant, inoubliables à
plusieurs points de vue.
surtout si on les a pas-
sées à faire une cure de
soleil et de neige vivi-
fiante. Sur certains points,
le Vorariberg (qui tou-
che à la Suisse) rappel-
le divers endrois des Ro-
cheuses en Alberta mais
les prix pratiqués en Au-
triche sont inférieurs à
ceux en vigueur dans cet-
te province de l'Ouest ca-
nadien qui continue d'ac-
cueillir des sportifs a-
méricains pour la plu-
part.
  

'&@ Ihiver” c'est pas vail
TOUS LES JEUDIS JUSQU'AU 21 AVRIL TOUS LES DEUX JEUDIS JUSQU'AU 31 MARS

      
  

   a SE

Innsbrück est une station d'hiver européenne des
mieux connues, où se déroulaient les Jeux olym-
piques d'hiver de 1976. On aperçoit ci-haut la fon-
taine face au célèbre "Goldener Dachl”, c'est-à-di-
re le toit entièrement recouvert de feuilles d’or,
d’un balcon dominant une vaste cour autour de la-
quelle on trouve de petits restaurants et estami-
nets.     
  

    
       

  
       
   

 

  

    
   

 

    

  

   
      

 

       
    

PRIX A ;  PRIXA PRIXA FREE PRIX A ©

PARTIRDE $369 PARTIRDE $409 PARTIRDE $379 7 PARTIRDE $529

Villa entièrement équipée Choix de trois hôtels et villa Choix de trois options et hôtels Choix de trois options:
hôtels et appartements

MARTINIQUE
Séjour d'une ou deux semaines
Avion compris

SANTO DOMINGO
Séjour d’une ou deux sernaines

& Avion compris

GROUPE DE

PUNTA BORIQUEN
Séjour d'une ou deux semaines
Avion compris

LA COLOMBIE
& Séjour de deux sernaines- Avion compris     

  

   

        

 

 

  
 

     
  

       

PRIX SPÉCIAUX POUR 3 À 6 PERSONNES ET ENFANTS

— LAVAL —BROSSARD TS MONTRÉAL 1

3 CENTRE LAVAL Place Portobello V oO Y A G E S | CENTRE-VILLE DUPUIS LES GALERIES

Autoroute 15 Sortte 8 heres
{1010 son STECATHENNE
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viede bêtes
OU DONG NOTRE
MÈRE NATURE
AVAIT-ELLE LA
TETE QUAND
ELLE A CREE
LORIGNAL

Notre mère Nature a généralement fait les

cervidés souples, minces et très attirants. Mais,

quand le tour de l’orignal est arrivé, elle n'avait

certainement pas toute sa téte. On dirait en ef-

fet que le corps de cette bête a été fabriqué de

pièces disparates. L'orignal, il faut bien le dire,

est probablementle plus laid des cervidés. MSaeDE
Regardez-lui ce nez, Cet animal possède un

énorme et flasque, qui corps des plus disgra-
lui surplombe la ma- cieux, mais ce dernier
choire par au moins trois
pouces! Le cou semble
trop court pour le corps;
les pattes sont trop lon-
gues; la queue n'est qu'une
touffe de poils tronquée
et, pour finir le plat. l’o-
rignal est bossu.

est on ne peut plus fonc-
tionnel pour cette béte
d'apparence passablement
étrange. Si l'orignal à un
gros nez mou, ce n'est pas
pour rien: il lui permet
de cueillir les brindilles
- principaux éléments du

   
L'orignal n'est pas beau. C’est probablement le plus laid des cervidés. Mais it est très fonction-

nel. Très spectaculaire aussi à la saison des amours, surtout quand, au cours de duels à ne plus

finir, Il s’élance sur l'adversaire, labourant le sol sur des centainesde pieds de distance.

régime alimentaire de
l'animal - et de se les en-
gouffrer dans la bouche
avec une grande facilité.
Ses longues pattes met-
tent pour ainsi dire cette
béte plus à la portée des

ramilles, tout au haut des
arbres. Quant à son cou
très court, il l'aide à
mieux porter ses bois qui

peuvent peser jusqu'à 60
livres et qui ont parfois
jusqu'à 7 pieds et demi

 

S'ucio«Caniche
FRONTENAC 525-4300

LE SEUL STUDIO EXCLUSIVEMENT POUR
LE CANICHE À MONTRÉAL. POUR LES SOINS

NÉCESSAIRES À VOTRE CANICHE.
GARANTIE AUCUN CALMANT

2384, Frontenac 825-4300  
 

CENTRE DE FORMATION TAXIDERMIQUE

 

 

      

 

204, Montée Masson (St-François)

Ville de Laval, Qué.
Tél.: 666-3939

L'A.B.C.

de la taxidermie en 24 lecons.

 

  

 

   
  

d'envergure. Un gros ma-
le peut atteindre une hau-
teur (aux épaules) de
huit pieds et peut peser
jusqu'à 1,800 livres.

Les duels d'orignaux
sontà voir!

A l'automne, soit durant
la saison de l'accouple-
ment, les males se Ii-
vrent des duels qui sont
vraiment à voir! lis
chargent les uns contre
les autres en labourant
le sol sur des centaines
de pieds de distance. Mais,
quand le besoin s'en fait
sentir, les orignaux s'en-
traident à fond. Pendant
l'hiver, alors que la neige

s'accumule dans les fo-
réts, ils établissent une

sorte de ‘territoire com-
munautaire‘’. Les orignaux
se mettent alors à fou-
ler en groupe la neige sur
une superficie considéra-
ble, ce qui leur permet
d'aller et venir avec ai-
sance sur ce territoire.
lls peuvent alors y vivre
et s'y nourrir sans avoir
à circuler dans les pou-
dreries, à ne voir ni ciel
ni terre, de nos hivers
québécois.

Si l'on n'en avait pas'ré-
glementé la chasse, l'ori-
gnal était en train de dis-
paraître aux Etats-Unis
et au Canada. Heureuse-
ment, on y a vu à temps
et la survie et même l'ex-
pansion de la race sont
maintenant assurées.

 

SPECIALITE:D’ACHATS
BOULEVARD

DANS L'EST, POUR VOTRE
ANIMAL FAVORI C'EST LA CIE
BOUTIQUE D'ANIMAUX

CENTRE   

 
favori dans votre

maison, c'est comme une fleur

4147, Jean-Talon est,

722-6065

   

  
     

— Petits chiens de race
enregistrés et vaccinés

— Poissons exotiques
— Oissaux de toutes sortes

®
PET SHOP

CO.
INC.

CENTRE
D'ACHATS
DOMAINE
3365,Granby,
Montréal

259-1533
  épanoule dans votre salon. | “PROPRETÉ ET SERVICHEST NOTRE DEVISE
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VOUS AVEZ UN AQUARIUM,
MAIS QUELS POISSONS CHOISIR?

Quelle merveilleuse acquisition, lorsqu'on a l'es-
pace et le temps, que celle d'un bel aquarium rem-
pli de couleurs et de viel
On peut passer des heures à regarder évo-

fuer ses poissons qu'on finit par connaître, tout
comme un chat ou un chien. Ils sont vifs, jolis, et
font partie d’un ensemble toujours renouvelable.

Enfin, vous vous déci-
dez, Vous aurez un aqua-
rium. Avant de vous le
procurer, établissez d'a-
bord votre choix de pois-
sons. Ce choix est vaste
Petits poissons, grands
poissons, poissons d'une
seule espèce ou plusieurs
variétés? Le choix de votre
équipement dépendra de
cette décision première.
Rendez-vous thez quel-
ques marchands de pois-
sons, posez-lui des ques-
tions, voyez les sortes,
renseignez-vous sur les
espèces qui peuvent vivre
ensemble, mais n'achetez
pas. Attendez que tout vo-
tre aquarium soit complè-
tement monté et absolu-
ment prêt à recevoir.
avant de commander ou
d'acheter les poissons en
magasin.

Après avoir bien réflé-
chi et fixé votre choix,
procurez-vous un filet qui
corresponde bien à ia sor-
te de poissons choisis. Le
filet devra nécessairement
être plus large que votre
plus grand poisson. Pour
des poissons qui bougent
très rapidement, on se
munit d'un filet largement
ouvert dans l'eau, afin de
ne pas effrayer les peti-
tes bêtes. Aussurez-vous
que cet accessoire est
solide non toxide et for-

mé de telle façon qu'il ne
blessera pasl'animal.
Outre l'aquarium propre-
ment dit, dont les dimen-
sions et la fabrication
peuvent varier beaucoup.
et le filet dont on vient

de parler, vous aurez be-
soin d'un support pour l’a-
quarium, de sable ou de
gravier, de décorations
en arrière-plan et de
pierres, d'accessoires de
filtration et d'aération, d'un
chauffe-eau, d'un thermos-
tat. d'un thermomètre,

de plantes vivantes ou ar-
tificielles, de lumières,
d'un couvercle, et surtout,
d'une eau de bonnequalité.
De plus, un adoucisseur
d'eau, de la nourriture, une
râclette pour aquarium,
et un nettoyeurde fond, de
même que quelques pro-
duits pour l'entretien de
l'eau, que le marchand
vous pointera.

En faisant l'assemblage
de votre aquarium, ne
manquez pas de tout la-
ver, sans savon ni déter-
gent. qui sont toxiques
pour les poissons. Agitez
le gravier dans une eau

claire, jusqu'à ce qu'il n'y
ait plus de débris, et é-
gouttez.

Placez le filtre au fond,
et recouvrez-le de 2 à
3 pouces de sable lavé, en
prenant soin de ne pasin-
troduire de sable dans les
tiges du filtre. Arrangez
le sable de façon à ce
qu'il forme une pente des-
cendante de l'arrière à
l'avant, Ainsi , les déchets
s'accumuleront à un en-
droit d'où il sera plus fa-
cile de les éliminer par
siphonnage.

Voilà, le moment est

venu d'emptir d'eau le bel
aquarium tout neuf. Ceci
doit se faire très délica-
tement et lentement, en
faisant passer l'eau dans
un petit bol qui débordera
doucement. L'eau devra
atteindre la moitié ou les
trois-quarts de l'aquarium.

Les tuyaux sortant de la
pompe à air seront reliés
aux bouches de sortie si-
tuées à l'intérieur de l’a-

tels que filtrequarium,

  
   

  

  

   

  

 

  

  

  

 

  
  

  

 

   
   

 

   

        

  

   

  

   

  

 

   

sous-gravier, pierres
air ou filtres Nesrs
Ce filtre doit contenir
des matériaux de filtrage
et être placé dans le bo-
cal avant que la ligne à
air ne soit reliée au Yiltre.
La pompe à air sera ‘ns-
tallée au-dessus du ni
veau de l'eau, afn de ne:
pas endommager la pom-

Les plantes vont servir
à cacher les parties lai-

des des installations. en
plus d'ajouter de la beau-
té au décor. Pour les plan-
tes vivantes, il faudra s'as-
surer que l'eau soit assez
chaude, que les racines
soient enfermées dans le
sable et que la téte res-
te en dehors de l'eau. On
conseille ici un produit qui
aidera la plante à subir
plus facilement cette
transplantation. La dispo-
sition de pierres, de dé-

 

corations de tous genres,
de fleurs de plastique, est
aftaire de goût.

Maintenant, il fut rem-
plir l'aquarium presque
jusqu'au bord. en laissant
seulement un petit espace
vide entre l'eau et le cou-
vercle. Cette addition
d'eau encore unefois, doit
se faire délicatement, sans
déranger le gravier et les
décorations.

 
CHIENS ENRKGISTRÉS|

AK.C. PUPPIES
Most Breeds Avallable

 

  

  

   

CENTRE D'ACHAT 2000 (Hypermarchs)
3195 boul. St-Martin, Laval 681-0758

CENTRE D'ACHAT ST-MARTIN
901 boul. Labelle, Chomedey 681-7750
CENTRE D'ACHAT MILLE-ILES

315 boul. Labelle, Rosemère 621-6710

GALERIE LACHINE
. Remembrance et 326 av.

Lachine - 637-7691

 

  
     

Si nous n'avons pas ce que vous
cherchez. Nous essayerons de vous le
procurer.

 

    
  

VENEZ NOUS VOIR.

SERIN — PERRUCHE — PINSON — SUISSE
COCHON D'INDE — HAMSTER.

 ST-JEROME- 223 ST-GEORGES, 436-1827
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la famille royale

MARGARET PRETE A RENONCER
A TOUS SES TITRES
POUR POUVOIR EPOUSER UN HOMME
DE 18 ANS PLUS JEUNE QU'ELLE

Extraordinaire rebondissement dans “l'affaire Margaret”! Selon le
"Daily Express” de Londres, la princesse est en train de préparer son
mariage avec Roddy Llewellyn, ce garçon de 18 ans de moins qu'elle
et qu’on voit si souvent à ses côtés depuis quelque temps!

Margaret serait même
prête à tout pour y par-
venir. Même à abandon-
ner tous ses titres. Celui
de princesse, par exem-
ple, auquel etle est pour-
tant très attachée. Comme
elle est disposée à renon-
cer à ses appartements
royaux du palais de Ken-
sington, ainsi qu'à sa lis-
te civile de $80,000 par
année.

Elle aurait même con-
fié à une amie qu’elle ne
rougirait pas .de n'être
plus que Mme Roddy Lie-
wellyn, ajoutant du reste
qu'elle se ferait alors
appeler Lady Margaret
Windsor, le seul titre qu'on
ne peut pas lui enlever.
Il faut dire qu'une série
de faits troublants est ve-
nue étayer ces révélations
stupéfiantes. Roddy Lle-
wellyn, en effet, fait des
séjours de plus en plus fré-
quents au palais de Ken-

 

ce
sa

Margaret et son beau et jeune Roddy vivent ac-
tuellementl'un des plus étonnants rorhans d'amour
de la cour d'Angleterre. Tout cela finira-t-il par
un mariage? C'est ce qu'on croit dans les milieux
londoniens bien informés.

 

Une machine abracadabrante qui plaira aux cordeurs de bran de scie
et aux pelleteurs de nuage! Pourquoi tout ce jeu de roues, de tubu-
lures et de culbuteurs? D'abord pour distraire les gens qui, à Munich
passent par hasard par là. Puis, pour renseigner certains initiés
sur quelques phénomènes mécaniques, électriques et même atomiques.

Curiosités

QUAND LA SCIENCE PREND
LA FORME D'UNE
MACHINE DISTRAYANTE!

Oeuvre d'art ou jouet technique? En tous les cas, machine divertis-
sante. Elle fonctionne douze heures par jour dans l'une des plus bel

 
sington. la résidence de la
princesse Margaret.

D'ailleurs, fait encore
plus significatif.  Mar-
garet, par amour, a bou-
leversé sa vie et ses ha-
bitudes. Elle qui adorait
les restaurants à la mo-
de, les théâtres, les boi-
tes de nuit, la folle vie
nocturne de Londres, pas-
se aujourd'hui le plus

clair de son temps à vi-
siter des parcs et des
jardins avec Roddy, qui
est un passionné d’horti-
culture.

Pour lui plaire, elle a
suivi un régime draco-
nien et a perdu quelques
livres de trop. Elle qui fu-
mait 60 cigarettes par
jour, n'en fume plus que
10. Elle qui ne dédaignait

pas de prendre quelques
verres de gin, n'absorbe
plus une goutte d'alcool.

C'est parce que Roddy a
une si bonne influence sur
elle que la reine-mère, la
première, a accepté l'idée
du mariage. On dit, de
plus, que la reine Eliza-
beth elle-même serait
prête à donner son ac-
cord.
 

VOICI POURQUOI JAGQUES DUMESNIL
PARAIT 25 ANS DE MOINS!

A 72 ans, Jacques Dumesnil, grande vedette de la télévision en France,

les zones piétonne de Munich: la cour intérieure du "Deutsches Mu-
seum”’, musée consacré aux sciences et à la technique.

Sous un aspect esthéti-
que aussi réussi qu’insolite.
cet assemblage rend visi-
ble un certain nombre de
phénomènes physiques.
Le mouvement perpétuel
de l'eau — 3,300 gallons
sont constamment dépia-
cés à l'aide de six pom-

pes et de six tubulures
d'aspiration —, se trans-
met à un système ingé-
nieux de culbuteurs qui
font de la contemplation
de cette mécanique une vé-
ritable distraction.
Quelque 21 récipients

recueilient le liquide pour

le déverser successivement
dans les culbuteurs qui le
restituent finalement au
plan d'eau et le tout re-
commence!

Les initiés peuvent ob-
server de la sorte des phé-
nomènes mécaniques, é-
lectriques et atomiques.

 

les miracles

POUR JOE DASSIN,

parait 25 ans de moins que son âge. Son secret? L'amour. Un amour
qui dure depuis 46 ans. Car c'est en 1930 que Jacques, qui jouait "Po-
lyeucte” à l’Odéon à Paris, a connu Lucie Lugier qui, elle, tenait le
rôle de la suivante de Pauline, . Tout de suite, ils se sont aimés.
Quelques semaines plus tard, l!s se sont mariés.

Depuis, leur amour est versaire. Pourquoi? Voi- tel jour. ils auront

resté aussi fort qu'au pre- ci comment il explique Un an de plus . Moi, mon
mier jour. Et Lucie n'a lui-même toute l'affai- âge. je l'ai oublié. Ma
jamais regretté d'avoir re. femme, Lucie, à elle aus-
abandonné le théâtre si oublié le sien. Et ain-
pour se consacrer entiè- “C'est par superstition”, si, nous gardons la jeu-
rement à son mari. Mais souligne-t-il. “Un secret nesse du coeur.”
outre l'amour, Jacques pour rester jeune. ll y La jeunesse du corps
Dumesnil a un autre é- à des gens qui font une aussi quand on voit l'é-
lixir de jeunesse. fl ne petite croix dans leur a- clatante jeunesse de Jac-
fête jamais son anni- genda pour penser que, ques Dumesnil!

LA MORT N'ÉTAIT PAS
AU RENDEZ-VOUS
Joe Dassin revient de loin! Jugez-en plutôt: à bord d'une grosse

limousine, ii roulait dernièrement sur l'autoroute du Nord, en France,
à quelques 70 milles à l'heure. Soudain, à l'approche d’un virage, Hl
voulut braquer, mais son volant ne répondit pas.

Affolé, Joe le tourna
alors en tous sens. Mais
la direction avait lâché.
La voiture alla s'écraser
de plein fouet contre la
rampe de protection. Pen-
dant dix minutes, Joe est

resté immobile, évanoui
contre son volant. com-
plètement‘sonné’.

de son véhicule. Sans une
égratignure!

Aujourd'hui encore, il
a du mal à y croire:
c'est en effet à un véri-
table miracle qu'i | doit en-
core d'être en vie!

Puis, il a ouvert les
yeux, à défait sa ceinture
de sécurité et s'est extrait
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Voulez-vous rester en forme? Voilà un “compteur
de mouvements” que vous suspendez au milieu
de votre corps, autant que possible, et vous
faites de l'exercice. Cinq unités au cadran cha-
que jour et vous êtes sauvé (e).

Conditionnement physique

POUR GARDER VOTRE FORME,

IL VOUS FAUT 5 UNITÉS

INSCRITS À CE COMPTEUR
Les personnes qui souffrent de troubles cardio-

vasculaires ne peuvent évidemment pas faire du
sport de compétition, mais l’exercice physique
ne leur est nullement déconseillé.

 

Le manque de mouve-
ment est d'ailleurs con-
sidéré comme un risque
essentiel de contracter
un infarctus. Les exerci-
ses soigneusement do-
sés sont d'excellentes
mesures préventives. À
ce propos, le ‘compteur
de mouvements‘ est un
précieux auxiliaire.

Porté de préférence
vers le milieu du corps
(pour être près du
centre de gravité), il
enregistre impertubable-
ment tous les mouve-
ments effectuésaucours
de la journée: marche,
course, montée d'esca-
lier, danse etc. Le pen-
sum a accomplir chaque
jour est réglable suivant
l'âge et la constitution
physique. Ensuite, il
n’y a plus qu'à lire sur
le cadran: un minimum
de 5 unités doit être
réalisé chaque jour pour
‘’Barder sa forme”.

et dans le monde.

du jour.

gagnezde l'argent. 

 
 

Lisez régulièrement

PHOTO-JOURNAL
LE JOURNAL DE LA

QUÉBÉCOISE
Photo-Journal est le journal dela
Québécoise moderne,celle qui désire être
au courant de ce qui se passe au Québec

Photo-Journal renferme des documents
précieux sur la vie de la femme moderne,
ainsi que des nouvelles exclusives sur les
activités de nos vedettes québécoises.
Lisez Photo-Journal régulièrement. lt est
écrit par des journalistes expérimentés
qui s'intéressent aux grandes questions

Participez à nos nombreux concours et

Le couple

ouvelles internationales... no

LA BELLE ANOUK AIMÉE REVIENT
A SON MARI

ll y a un secret dans la vie de la belle Anouk
Aimée: sa bouleversante volte-face d'amour. Ce
secret, c’est un journal anglais qui vient de
nous le révéler. Ils s'étaient séparés cinq ans
après leur mariage, soit en 1975, quand Anouk
était partie pour la Californie où elle s'était
liée avec Ryan O'Neale, le jeune acteur améri-
cain, vedette du film ‘Love Story". Albert Finney,
son mari, avait encaissé le coup avec beaucoup
de peine.

A Hollywood, Anouk é-
tait toujours ‘‘escortée’
par Ryan, 34 ans. Puis,
elle était partie avec lui
dans sa maison d'été’ de
Malibu. Récemment en-
core, elle habitait chez
lui, dans sa nouvelle de-
meure de Beverley Hills
et le couple était vraiment
inséparable. L'aventure
d'Anouk figurait dans
les journaux du monde
entier et elle paraissait
si sérieuse que les jour-
naux parisiens n'hésitaient
pas à publier l'annonce de
leur prochain mariage.

Mais on croit savoir
aujourd'hui qu'Anouk Ai-
mée était restée, malgré
tout, en contact par té-
léphone avec son mari.
Toujours est-il qu'en juil-
let 1975,le “Daily Express’;
révéiait qu'Anouk et son
mari allaient se retrou-
ver à Paris pour régler
tous les détails de leur
divorce. Ce fut une ren-
contre secrète. Tout
paraissait bien fini en-
tre Anouk etlui.

Puis, on entendit plus

 
J

rien. Pas de
divorce à l'horizon, au
contraire! A partir de
cette rencontre, tous s'est
peu à peu arrangé entre
Anouk et Albert. Ce der-
nier, en réalité, a tout
pardonné à sa femme.
Et s'ils se sont imposé
quelques mois supplémen-
taires de séparation, c'é-
tait pour mieux se retrou-
ver. Puisqu'ils sont au-
jourd'hui totalement ré-
conciliés.

parler de

A Hollywood, Anouk Aimée ne quittait plus le
beau Ryan O'Neale. On disait même qu'elle allait
divorcer pour l'épouser. Mais non. Sa voite-face
amoureuse a été totale et Anouk est revenue à son
mari: Albert Finney.
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11e fuit $! million comme lottour

LITTLE BEAVER
MAINTENANT RESTAURATEUR

Little Beaver est tou-
jours actif. Non pas com-
me lutteur, puisqu'il s'est
retiré depuis bientôt
deux ans, mais plutôt
commerestaurateur(!)

L'ancienne vedette est en
effet propriétaire d'une
salle à manger, située
rue Chateaubriand, à
Montréal, où il a ainsi
réalisé un vieux rêve
d'enfance. “Ma tante était
propriétaire d'un restau-
rant et j'ai toujours voulu
en posséder un, expli-
que-t-il. Pour moi, c'est
le début d'une seconde
carrière.”

Little Beaver, dont le
nom véritable est Lionel
Giroux, est né à St-Jé-
rôme. Il avait 15 ans
lorsque le célèbre Yvon
Robert l'a persuadé de
monter dans l'arène pour
y commencer une car-
rière de lutteur profes-
sionnel, qui devait d'ailleurs
visiter la majorité des
grandes capitales du
monde au cours de ses
nombreux voyages. Little
Beaver estime aujour-
d'hui avoir gagné $1 mil-
lion en bourses, somme
qu'il a toutefois dépensée
explique-t-il, ‘dansl'alcool
et des investissements
irréfléchis”.

Sa plus grande victoire

Le restaurateur fait au-
-jourd'hui contraste avec
l'ancienne vedette de l'a-
réne qui était, il y a à
peine deux ans, le cham-
pion de sa catégorie.
L'homme . qui ne mesure
que 4'3". parle calmement
de sa carrière. devant
les nombreuses photogra-
phies qui décorent les
murs de son restaurant en
souvenir de ses exploits.

Mais parmi toutes ses
victoires, Lionel Giroux

est particulièrement
tier de sa toute derniè-
re, son triomphe sur
l'alcoolisme. “La carriè-
re.d'un lutteur est très
exigeante. dit-il. C'est
pourquoi j'avais pris l'ha-
bitude de prendre un ver-
re pour me détendre. Mais
je suis toutefois devenu
prisonnier de cette ha-
bitude, si bien que ma vie
était devenue insuppor-
table. Je me suis inscrit
au sein des Alcooliques
anonymes et je peux
maintenant mener une vie
normale. “C'est lors d'une
réception organisée par des
amis pour féter le 20e
anniversaire de sa car-
rière de lutteur, en 1970,
que Little Beaver a pris
la résolution de vaincre
son plus redoutable ad-
versaire. ll a suivi une
cure de désintoxication.
en plus d'avoir recours à
des soins psychiatriques.

Une marque de
commerce

Lionel Giroux travail-
le aussi comme voyageur
de commerce, puisqu'il
vend des briquets. des
porte-clés et des stylos
qui portent son nom. |

consacre  généralement
tous ses  aprés-midi
à la vente de ces arti-
cles, après avoir tra-
vaillé, l'avant-midi à
son restaurant.

Little Beaver est de
toute évidence plus occu-
pé aujourd'hui qu'il ne l'é-
tait à l'époque où il ter-
rorisait ses adversaires
dans l'arène. S'il n'en
tient qu'à lui et aux nom-
breuses heures qu'il ac-
cordent à ses nouvelles
activités, il ne faudrait
pas s'étonner qu'il soit à
nouveau champion dans
son métier.

 Little Beaver aime bien servir lui-même
clients de son restaurant lorsqu'il le peut.

  

Nadia Comaneci

Avec les Comuneci, Ender, Vuillencourt et Vachon

EN 1976, LES QUEBECOIS ONT FAIT LA
DECOUVERTE DU SPORT INTERNATIONAL

L'année qui vient de se
terminer passera à l'his-

toire du sport canadien
comme l'année au cours
de laquelle les exploits
exceptionnels des meil-
leurs athlètes au monde
auront éveillé l'esprit
de la population cana-
dienne-française à la
connaissance et à l'ap-
préciation des discipli-
nes olympiques. 1976 au-
ra sonné le réveil du
sport international.

L'année olympiquea fort
bien débuté, en février,
lorsque la jeune skieuse
de. 18 ans, Kathy Kreiner.
a remporté une médaille
d'or lors d'un slalom géant
disputé en Autriche et
comptant pour la coupe
du Monde. L'athiète de
Timmins, en Ontario, cro-
yait d'ailleurs si peu en sa
victoire qu'elle avait expé-
dié, la veille, toute sa gar-
de-robe, ne prévoyant pas
être l'objet d'une céré-
monie officielle le jour de
la compétition!

La Roumanie
aàl'honneur

Ce n'était que le début
d'une suite de surprises.
toute aussi intéressantes
les unes que les autres
A Montréal, Greg Joy.
de Vancouver, a ravi une
médaille d'argent sous les
yeux des meilleurs spé-
cialistes du saut en hau-
teur au monde. pendant
que Michel Vaillancourt,
un cavalier de Hudson.
a surpris tous les con-
naisseurs en prenant la
seconde place et la mé-
daille d'argent au con-

cours hippique individuel
tors d'une épreuve dispu-
tée sous la pluie, à Bro-
mont,

 

-—
Rogatien Vachon

Mais ce sont surtout les
performances exception-
nelles de Nadia Comane-
ci, cette merveille rou-

maine, qui ont conquis

 

tous les coeurs. La gym-
naste de 14 ans a offert
au monde entier une ex-
hibition remarquable de
ses talents. aux encou-
ragements d'une foule par-
tisane pour laquelle la
jeune fille était l'image
même de l'excellence.
!l ne faudrait pas oublier,
aussi, les exploits de
l’Allemande Kornelia En-
der, qui nage aussi bien,
disait-on, qu'un poisson
dans l'eau! Ou encore
ceux de Lase Lasse Vi-
ren, le Finlandais, qui

coure aussi facilement
qu'il marche, victorieux
dans les 5.000 et 10.000
mètres.
La coupe du Canada
Les amateurs de ho-

ckey ont aussi eu droit à
leur portion du gâteau.
La série de la Coupe du
Canada a offert toute la
gamme des émotions à

Kathy Kreiner

   
un public, étonné mais
aussi ravi de voir à
l'oeuvre des joueurs ca-

nadiens revigorés et

pleins d'entrain au con-
tact des meilleurs clubs
amateurs au monde.

Les Tchécoslovaques
ont offerts une opposi-
tion surprenante au club

d'étoiles canadien, et ce
ne sont que des perfor-
mances éblouissantes de
Daryle Sittler, avec le
but vainqueur et de Roga-
tien Vachon, dans les fi-
lets, qui ont donné à
l'équipe du Canada une
victoire chaudement dis-
putée.

1976 a marquéle début
d'une ère nouvelle, celle
du sport international,
que le public exigera à
nouveau au cours des
prochaines années.

 

PETIT TRAIN VA LOIN!

 
Petit train va loin, doivent certainement se dire
Peter Jr et Jeffrey. les deux garçons que pousse
papa, Pete Mahovlich, sous l'oeil de la caméra de
leur mère, Candy, lors de la fête annueile des
enfants au Forum, ces jours derniers.

SPORT
TÉLÉ-CHOIX

Samedi. 8 janvier
CFTM 10
2h 30
Hockey. Les Nordiques
de Québec aftrontent l'équi-
pe nationale soviétique et
les Kharlamov, Yakushev.
Petrov et Tretiak

CBFT 2
20h 00
Les Canadiens reçoivent
la visite des Capitals de
wasnington.
Dimanche 9 janvier

FT 2

15h 30
Super Bowl. Les Vikings
du Minnesota rencontrent
les Raiders d'Oakland, la
meilleure attaque aérien-
ne du football. Les cham-
pions de la conférence na-
tionale contre ceux de la
conférence américaine.  



   

 

 

   
de plume

Par Richard Milo
    
MINNESOTA,
UNE EXEMPLE A IMITER
POUR NOS EXPOS
ET NOS ALOUETTES
Les Vikings du Minnesota font à nouveau les

frais de la grande finale du football américain.
C’est la quatrième fois, et la troisième fois en
quatre ans, que le club de l'instructeur Bud Grant
est de la fête. Leurs adversaires, les Raiders
d'Oakland, y participent, eux après une absence de
huit ans.

La précence des Vikings à cette classique annuelle cet-
te année est avant tout unevictoire du travail et de la dis-
cipline pour l'équipe la plus expérimentée de tout le
football. Si les Vikings comptent dans leurs rangs des
vedettes authentiques, dont le talentfait l'unamité parmi
les connaisseurs depuis de nombreuses années, il n'en
demeure pas moins que le football que pratique ce club
a été bâti à l'image de leur instructeur Bud Grant un
homme calmeet réservé, qui ne connaît pas d'autre re-
cette quele travail pour assurerle succès.

Minnesota forme sans aucun doute le club le plus te-
nace de tout le football. Il faut l'être pour s'entraîner
dans cet Etat où la température est sous le point de

congélation! Mais ce qui fait le succès des Vikings.
c'est qu’ils commenttent peu d'erreurs, en préférant le

jeu consistant au spectaculaire. C’est surtout la défen-
sive, avec les Carl Eller, Alan Page et Jim Marshall
qui gagne les matches, alors que l'offensive, qui compte
pourtant dans ses rangs le meilleur quart-arriére
de tout le football, Fran Tarkenton, et le demi le plus
versatile, Chuck Foreman, se contente d'exercer un con-
trôle du ballon.

La participation des Vikings au Superbowl est un sti-
mulant, non seulement pour le football, mais aussi pour
toutes les équipes professionnelles qui préfèrent des
joueurs consciencieux à des vedettes indisciplinées.
C'est un exemple à suivre, que plusieurs clubs pro-
tessionnels canadiens, dont nos Expos et nos Alouettes,
auraientd'ailleurs avantageà imiter!

Suspendu por son club,

HENRY BOUCHA A LA RETRAITE
Tout indique que la carrière de

  
Le 16 jonvier
RANDONNÉE DE SKI DE FOND

À L'ANNONCIATION
Tous les amateurs de plein air intéressés à se

refaire une santé après les excès de table de la
période des Fêtes sont invités à participer, le
samedi 15 janvier, à une randonnée de ski de
fond à l’Annonciation, une municipalité des Lauren-
tides à environ 110 milles de Montréal.

Cette randonnée, qui initiale sera donné au Mo-

À 86 ons, À doit penser à son avenir

- JIM ROBERTS ENVISAGE UNE
CARRIÈRE D'INSTRUCTEUR

La vie de hockeyeur semble de plus en plus
difficile pour Jim Roberts. Le vétéran des Cana-
diens, qui est en maintenant à sa 14e saison dans
la Ligue Nationale, est blessé plus souvent qu'à
son tourcette saison et il ne faudrait pas s'étonner
qu'il ne soit pas de retour dans l'uniforme du Tri-
colore la saison l'an prochain.

est organisée par. des
skieurs de la région et
parrainée par le club de
ski nordique local, s'ef-
fectuera en deux étapes

tel Gars Dort, à 9 h 30,
et les organisateurs de
la randonnée ont conclu
des ententes fort avan-
tageuses avec les restau-

A 36 ans, Roberts n'a
pius la forme physique de
ses vingt ans, et l'âge
commence à faire son
oeuvre. Vicitime de ma-
laises musculaires au dé-
but de la saison, voilà
que l'ancien capitaine des
Blues de St-Louis a été
blessé à l'aine la semaine
dernière. Qui pius est.
Roberts éprouve beaucoup
desdifficultés à récupérer.

Les jours de Roberts
avec les Canadiens sont
de toute évidence comptés.

pourrait bien se retrou-
ver dans un nouveau rôle
l'an prochain si son état
de santé ne s'améliore pas.

rateurs de la région, qui
offriront, à cette occa-
sion, des repas à prix fort
raisonnables.

de huit milles. Le départ

TOURNOI
MIDGET
A SOREL
La ville de Sorel sera

le théâtre, du 11 au 20
février, d'un tournoi na-

Les Montréalais qui dé-
sirent s'y rendre n'ont

qu'à emprunter l'Auto-
route des Laurentides
jusqu'à Saint-Jovite, et
ensuite,la route 117.

Si le club de Scotty Bow-
man doit se départir d'un
joueur la saison pro-
chaine, il ne fait aucun
doute que son nom sera
mentionné par la direction
du Tricolore. Roberts
qui, aimerait poursuivre
une seconde carrière
d'instructeur une fois celle
de hockeyeur terminée,

 

Jim Roberts devra pro-
bablement se retirer du
hockey si les blessures
continuent de le tenir
au rancart.

 tional de catégorie mid-
 get auquel toutes les é-

quipes de l'Association
de hockey mineur de la
province sont invités à
participer.

Quelque quatre-vingts
clubs ont participé l'an
dernier à cette compé-
tition qui a attiré plus de
15,000 personnes au Co-
lisée Cardin. Le tournoi
réunit les meilleurs clubs
et il en coûte $50 pour
s'incrire dans les classes
“Ch”, “B", "AA" et “A”.
Toutes les équipes inté-

ressées n'ont qu'à com-
muniquer avec le Service
récréatif et communau-
taire de Sorel.

Ben Weider, O.C.

Louis Cyr,
l'hommele plus fort

du monde
Dans Louis Cyr, l'homme le plus
for du monde, Ben Waider brosse
vosPS captivant du colosse

is. Tout en racontantla vie
3 Louis Cyr, faisant le compte de
ses exploits uniques, Ben Weider
nous fait découvrir un authentique
personnage de notre légende:
grand violoneux, conteur excep-
tionnel, propriétaire et vedette de
son propre cirque, Louis Cyr n'a
jamais été vaincu, battant facile-
ment tous les hommesforts de son
époque .. . Un document quise lit
comme un grand roman!

Henry Boucha 
Henry Boucha soit terminée. L'ancien
joueur des Red Wings de Détroit
et des North Stars du Minnesota,
qui a été gravement blessé à l’oeil
droit il y a quelques années, vient
d'être suspendu par son club, les
Rockies du Colorado, lesquels ne  
 

 
 semblent plus intéressés à courir

le risque d'alignerle joueur de centre.

Boucha n'est plus le même joueur de-
puis la bagarre à coups de bâtons
qu'il a livrée à Dave Forbes, des Bruins.
Les trois opérations chirurgicales qu'il a
subies depuis sa blessure ne lui ont pas
redonné un usage satisfaisant de son oeil
droit.
Le joueur des Rockies a maintenant

l'intention de poursuivre son adversaire
au civil, bien que la cour criminelle
du Mineesota ait déjà acquitté Forbes
l'an dernier.   

RETOURNEZ À Louis Cyr
Les Publications Publicis Inc

3019 Sherbrooke. est
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